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MAJORITE OFFICIELLE DE M. REAL CAQUETTE: 1063
M. Jean-Louis Baillargeon, officier-rapporteur pour 
la récente élection de Pontiac, fait le relevé officiel 
des boites de scrutin. — Il fait rapport du nombre 
de suffrages accordé à chacun des cinq candidats.

Mardi et mercredi derniers, sous ciel, signé, des sous-officiers rap- 
la surveillance de l'Offlcier-rap- ; porteurs en fonction dans les poils, 
porteur général pour l’élection com. le jour du scrutin, 
plémentaire de Pontiac, M. Jean- ; gj p0Ur une raison ou une au- 
Ixmls Baillargeon, avocat de Val jre cette enveloppe n’y est pas ap- 
d'Or, on a procédé au relevé of fi-1 parente, 11 est nécessaire pour l’of- 
ciel des boites de scrutin ayant ser- : ficier-rapporteur de perquisition- 
vl à l’enregistrement des votes des iler ,a boite et ^ COntenu jusqu’à

ce qu'il ait trouvé ledit rapport. 
Dans le cas où il lui serait impos­
sible de le trouver, il lui faudra 
alors prendre tous les moyens à sa 
disposition pour amener le sous- 
officier rapporteur en cause ou son 
greffier, et ce avant la terminal-

électeurs à la dite élection, le 16 
septembre dernier.

Nos lecteurs sont, sans nul doute, 
au courant de cette procédure offi­
cielle du relevé des boites, ma's 
pour ceux, peut-être, qui ne seraient 
pas familiers avec la signification 
de ce travail, nous ferons remar- ' son de l’examen des boites, afin 
quer qu’il consiste dans le fait d’obtenir de l’un ou de l’autre une 
pour l’officier-rapporteur, en pré- déclaration assermentée comme quoi 
sence des candidats ou de leurs re- le rapport envoyé le soir même de 
présentants, de briser les scellées de l’élection est bien le rapport exact 
chacune des boites et d’en faire le du détail du scrutin. Advenant 
dépouillement, c’est-à-dire, d’y pren- le cas, où il serait impossible d’ob- 
dre une enveloppe scellée, à son tenir la présence de l'un ou de 
adresse, contenant le rapport ofii- l’autre, l’officier-rapporteur prie

alors l’un des candidats ou son re-, 
présentant de fournir la copie du 
rapport qui lui a été envoyée par le 
sous-officier rapporteur du poli et 
de l’accompagner d’une déclaration 
assermentée.

Lorsque toutes les boites, une à 
une, ont été ouvertes on procède à 
l’addition du détail des votes ac­
cordés à chacun des candidats, tel 
que donné par les rapports ci-desus 
mentionnés. C’est ce total qui 
est proclamé, après l’addition finale, 
par l’officier rapporteur.

Cl après, on trouvera le détail du 
vote à l’élection du 16 septembre, tel

Le ministre de la Voirie 
fait le tour de l’Abitibi

Congres de la Chambre de 
Commerce Provinciale a Montreal

• ■■■ ■ - ■—■i. ■

Délégués venus de toutes les parties de la province. 
— Trois jours de diVibérations importantes. — La 
délégationede Val d’Or. ~ "

Six représentants locaux oiit as-1 formation de comités et à l’élabo 
sLsté récemment au Congrès de la ration d’un plan d’ensemble.

que fourni par M. Baillargeon:
Caouette ir»4i3
Labelie 10,350
Bélec 7,497
Molloy 2,002
Roy 579

TOTAL 31,841
donnant à M. Caouette, une majorl-
té de 1,063 sur son plus proche con-
current, M. Labelie.

Pour ceux qui désireraient faire
la comparaison avec le vote enre-
gistré et le nombre obtenu par
chacun des candidate lors de i’é-
lection générale du 11 Juin 1943,
nous donnons ci-dessous le détail du
scrutin de l’an dernier;

McDonald 13,165
McCool 6,156
Caouette 5,854
Rioux 4,485
Fitley 2,386

‘ v ^ -"'TOTAL ' ' rmjtm'- '

Sans donner aucun cachet offi­
ciel à son voyage en notre région, 
l’hon. Antonio Talbot, CH., minis­
tre provincial de la Voirie, a par­
couru en fin de semaine, tout notre 
réseau routier, en tournée d’inspec­
tion. Il était accompagné de M. L.- 
M. Deschêne, I.C., Ingénieur en 
charge de notredlstrlct, No. 6.

L’AIDE AUX AVEUGLES
Tout récemment les citoyens de 

Val d'Or recevaient une petite mes- 
sive, provenant de la section de Val 
d’Or, de l’Institut Canadien pour 
les aveugles, et sollicitant leurs au- j province,

Arrivé en notre ville vendredi 
après-midi, après avoir parcouru la 
route Mont-Laurier-Senne terre et 
avoir visité Val d’Or, le distingué 
visiteur s’est rendu à Makamlk et à 
LaSarre, où 11 a eu d'importantes 
entrevues avec M. Gérard Martel, 
ingénieur divisionnaire, d’Amos. A 
son retour il a passé par Roujm at 
Ville-Marie.

Notre grand-voyer provincial a 
éprouvé une vive satîsfaetloo, en 
constatant le bel état de nos routes 
et quelques Indiscrets prétendant 
qu’il a voulu se rendre oompte, sur 
place, des possibilités de paver en 
asphalte le grand chemin de ceintu­
re qui relie l'Abitibi au reste de la 

Toutefois, cette informa-

Chambre de Commerce, dont les 
sessions furent tenues en l’hôtel 
Windsor, à Montréal.

Durant les trois jours que durè­
rent ces assises importantes, les dé­
légués, venus de tous les coins de 
la province, discutèrent à profu- j 
sion sur tous les sujets ayant trait > 
directement ou indirectement au 
thème placé sur l’agenda pour étu­
de et considération: "L’éducatio", j 
un placement".

On traita de toutes les phases ce | 
l’éducation, de sa portée dans la 
vie et de la façon d’en exploiter 
les avantages.

La délégation fut reçue par M. 
E. Genest, président de la Cham­
bres de Commerce de la province 
de Québec; M. J.-H. Brace, pié i- 
dent du Montréal Board of Trade 
et vice-président du Bell Telephone; 
M. Maurice Trudeau, président de 
la Chambre de Commerce, district 
de Montréalet par S. H. le maire 
Camillien Houde, qui rouhaita la 
bienvenue aux délégués, au nom de 
la ville.

La délégation de Val d’Or était 
formée des citoyens suivants: MM. 
Armand Bouffard, Henri Nault, Os­
car Fortin, J.-O. Germain, Philippe 
Germain et Robert Lamb.

Séance d’ouverture
La première journée fut consa­

crée aux séances d’ouverture, à la

Les orateurs qui prirent la parole 
turent MM. C.-E. Boivin, notaire, de 
Montréal, et Huot Massue, ingé-

donrant une majorité 4e 7,009 4 M, 
McDonald sur son plus proche con­
current, M. McCool.

On remarquera aussi que M. Ca- 
ouette a recueilli cette année un to­
tal de 11,413 votes contre 5,854 en

nleur civil de la Shawtnlgan Water 1945, ce qui lui donne un gain sur 
(Suite à la page 11) l’élèction dernière de 5,559 votes.

tion demeure encore dans le do­
maine des simples déductions, que 
l’on se plait à faire, chaque fols 
qu'un ministre nous rend visite.

Congres des Hgies de 
Proprietaires a Montreal

Lors du congrès des Ligues de 

M*hddtM. Toute ^ LaBmère Fortier, prM-

ECHOS DE LA VISITE DES DELEGUES MONTREALAIS A VAL D’OR

Visite de M. Frank Sawve ;
Nous avions le plaisir de saluer, 

au cours de la semaine, M. Frank 
Sawyer, qui était de passage parmi 
nous, après un séjour de près de 
deux mois à l’hôpital militaire, de 
Montréal, chemin de la Reinr-Ma-^ 
rie.

M. Sawyer, comme vous vous sou­
venez, fut victime d’un malheu­
reux accident, au cours duquel il se 
fractura l’épine dorsale.

Frank est retourné à l’hôpital, où. 
samedi on brisera son corset de 
plâtre. Si la fracture est reprise, 
Frank se rétablira assez apidement; 
sinon, on deva reprendre l'opéra­
tion it il sera alité huit mois du­
rant.

mônes pour faciliter le beau travail 
de cette organisation, qui, cette an­
née, est sous les auspices du club 
Rotary.

Afin d’aider à augmenter les 
contributions, on a organisé dans 
ce but un “Tag-day”. On se rendra 
directement dans les différentes 
mines, en appuyant plus directe­
ment sur les bienfaits de cette oeu­
vre.

Déjà, le trésorier du comité local,
M. P.-E. Gauthier, a reçu de géné-
mm contribution, provenir"
■firttet locales et d'individus. ^ „
personne, désirant appuyer tangible- dent ^ L'Union fea ugwe de la 
ment ce beau ge»te, peut le faire , provins on nous apprend que lin- 
soit en déposant son obole à la Ban- d’honneur sera l’honorable 
que Canadienne du Commerce ou Maurlce l* pemna-
en mallant sa contribution directe- ilt^g suivantes ont été Invttéee SU 
ment à M. P.-E. Gauthier, gérant congrès: 
de la Banque du Commerce, à Val Honorables Boni Dussaut J 
d,°r- Beaulieu: Onéstme

Godbout; P.-R. 
nest Bertrand;
Louis St-Laarent; honorable /. 
Jean; Ben honneur CamUlien.'RM^ 
de, maire de Montréal; M. J/O. A»- 
selin, président du Comité etéCRttf 
et plusieurs autres. ^ • -

On compte que plus de 150. dé­
légués s’inscriront au congrès qui 
aura lieu le 30 septembre et le 1er 
octobre, à l'hôtel Windsor de Mwt- 
réal. -, . .

Le secrétaire de L’Union dm Li­
gues nous dit que le nombre de 
ligues représentées au congrès se­
ra probablement le plus grand Ja­
mais enregistré. L'importance des 
questions discutées à ce congrès et 
qui se raccrochent toutes au thème 
général "La réhabilitation de la 
Propriété foncière" explique l'in- 
térêt qu'on attache partout 
congrès.

4 et

Groupe de délégués montréalais 
fiiilernisant avec des citoyens de 
Val d’Or et de Bourlamaque, lors 
d'une réception organisée à Rhô. 
tel Bourlamaque. De gauche à 
droite on remarque: MM. O. Té- 
trault, cehevin de Val d’Or; A. 
Soucy, secrétaire-trésorier de 1a vil­

le de Val d’Or; A. Cousineau, gé­
rant de la ville de Val d’Or; J.-R. 
French, gérant de la ville de Ver. 
dun; son Honneur Camillien Houde, 
O.B.E., maire de Montré*!; son 
Honneur J.-E. Bérard, maire de Val 
d’Or; David Gourd, député de Cha. 
pleau à Ottawa; J. Corrigan, offl.

cler du CN.R^ Cochrane-Ont.; Gé. 
rard Bienvenue, -président de b 
Chambre de Commerce des Jeunes 
et propriétaire-gérant de l’hôtel 
Chateap Inn de Val d’Or; J.-A. Duc­
kett, de Montréal.

(Photos CHH.)

Lamaque Mises et le 
comité d’arbitrage

Les employés de Lamaque Mines, 
au dire de M. R Lachance, organi­
sateur du local 854, de l’union dos 
Travailleurs dans les Mmes et Mou­
lins, ort accepté 4 l’unanimité le 
rapport du comité d’arbitrage, sié­
geant présentement 4 Montréal.

U appert que le représentant de 
la Compagnie, sur le comité d'Ar. 
bltrage, avait donné son approba. 
tion à deux points soumis 4 la 
co'sidération des membres, mais 
qu’il était dissident sur les deux au- 
ties.

Maintenant que les employés ont 
accepté les décisions de la majorité 
du comité d’arbitrage, 11 sera Inté­
ressant de noter l’attitude qùs 
prendra à son tour la direction de 
Lamaque Mines.

£
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Appel a tous les ançiens 
sous-officiers de l’armee

Sans but lucratif. . grouper dans 
une association amicale d'entraide 
tous les anciens so us-officiers de 
l'armée canadienne, voilà le but que 
se propose un comité de sous-offi- 
clers, formé ces Jours derniers lors 
d’une réunion à Montréal.

Le conseil de direction provisoire 
se compose comme suit: président, 
Paul de Konlnck, de Montréal; vl- 
ce .président, Roland Samson, de 
Québec; secrétaire, Joseph La Ri­
vière, de Richelieu; trésorier, Henri 
Turoot, de Montréal; conseiller ju­
ridique, Me Jean de Courvllle Nicol, 
de Montréal.

"Elsenwhower lui-méme”, disait 11 
y a quelque temps “que si la pre­
mière guerre mondiale avait été une 
guerre de généraux, ce deuxième 
conflit était une guerre de sous-of­
ficiers; sur les épaules de ces jeu­
nes meneurs d’hommes repose le 
bon fonctionnement de l'armée".

Le comité est d’avis que, dans la 
paix comnie dans la guerre, ces jeu­
nes gens sont appelés à Jouer un 
rôle d’importance primordiale. Nous

Bonnes nouvelles pour 
les amateurs de radio

Les radio-amateurs dans tout le 
Canada vont se réjouir de la nou­
velle annoncée tout dernièrement 
peu* la Corporation des biens de 
guerre, relativement à la quantité 
grandement accrue de matériel et 
d’accessoires de radio déclarés en 
surplus. Ces articles, y compris des 
pièces d'appareils émetteurs et ré 
cepteurs, peuvent maintenant être 
trouvés ches les grossistes et les 
marchands-détaillants. Par le pas­
sé, la plupart du matériel utilisable 
déclaré en surplus avait été absor­
bé par les gouvernements fédéral et 
provinciaux, détenteurs de priorités 
si bien qu’il n’en restait que très 
peu à la disposition du public en 
général.

La Corporation des biens de guer­
re et l'Association canadienne des 
amateurs de radio (Canadian Ama­
teur Radio Operators’ Association) 
ont conclu un accord en vertu du­
quel les membres de l'Association ré­
féreront leurs demandes directe­
ment à cette dernière. Après ren­
seignements obtenus de la Corpora­
tion, l’Association donnera à ses 
membres les noms et adresses des 
agente distributeurs situés dans leur 
localité.

L’Association maintiendra à cet 
effet une liaison constante avec La 
Corporation.

Dans un numéro récent de 
“XTAL”, organe officiel de l'Asso­
ciation des radio-amateu:s, un ar­
ticle sur la vente des biens en sur­
plus, par la Corporation, souligne 
qu'il srait "mieux de laisser aux dis­
tributeurs locaux le soin de disposer 
du matériel en réalisant un léger 
profit, Justifié par le trouble qu’ils 
se donnent... Faites-nous connaître 
vos demandes. Elles seront trans­
mises à la Corporation et vous se­
res avisés en retour”.

Soyes avare de farine sur la 
planche à pain; garder le surplus 
pour épaissir les sauces.

espérons, déclare monsieur de Ko- 
ninck, que tous les anciens scu> 
offlclers se saisiront de leurs res­
ponsabilités et qùils comprendront 
qu’en s’unissant à leurs camarades, 
ils pourront contribuer, non seule­
ment à leur avancement personnel, 
mais au progrès général de leur pro­
vince, comme Ils ont su apporter 
leur large contribution à la victoire 
commune.

Tous les anciens sous-officlers 
(lance-caporal suppléant à sous- 
officier breveté, volontaire ou mo­
bilisé) sont priés de communiquer 
avec le secrétaire, Joseph La Riviè­
re, case postale 276, Montréal, aus­
sitôt que possible, afin d’obtenir 
de plus *arrtples renseignements.

Incendie a Normetal
Quand le 13 d'un mois tombe un 
vendredi, la croyance populaire 
s’émeut d’une telle coïcidence, qu’elle 
redoute comme un présage de mal­
heur.

Pour une fois, sans qu’il n’en soit 
la faute de qui que ce soit, vendre­
di, le 13 septembre 1946, laissera 
un souvenir pénible à l'un de nos 
concitoyens, lequel a vu un incen­
die causer des dommages considé­
rables à l’une de ses propriétés.

En effet, vendredi le 13 septem­
bre' dernier, vers les quatre heures 
de l'apès-midi, le feu se déclarait à 
l’Hôtellerie que M. Victor Desroberts 
d’Amos, possède à Normetal.

Il semble, après enquête, que le 
bran de scie, qui remplissait les 
murs de cet immeuble, aurait été 
surchauffé par les rayons du so­
leil et que l’on pourrait attribuer

à ce fait là l’origine de l’incendie.
Avec l’aide d’une escouade de 

pompiers volontaires de la mine 
Nor netal, le personnel de l’hôtel 
s’empressa de démolir la partie de 
l’édifice en flammes, mais partout, 
dans les murs, le feu courait en 
dégageant une fumée âcre et den­
se. Après plusieurs heures de tra­
vail efficace, on parvint à mettre 
sous contrôle l’élément destructeur, 
mais les dommages, patiquement 
couvert par les assurances, n’en de­
meurent pas moins considérables.

Dès le lendemain de l’incendie,

Remettez tous les coupons de 
viande valides dont vous pouvez 
vous passer. Donnez-les à un re­
ceveur autorisé, ou remettez-les à 
votre bureau local de rationnement.

une équipe de menuisiers se mit à 
l'oeuvre pour réparer les dégâts 
causés par l’eau et la fumée et, dès 
aujourd’hui cette populaire hôtelle­
rie réouverte au public , continue 
d’y accueillir sa nombreuse clientèle, 
tout comme auparavant.

'homme aux couleurs majiques
Sans LE peintre et ses couleurs, le monde serait un endroit bien terne, où le 
gaspillage irait de pair avec la monotonie. C’est que le peintre, en plus d’embellir 
les bâtisses à l’intérieur et à l’extérieur, les fait durer beaucoup plus longtemps. 
On s’est même rendu compte, depuis quelque temps, que le pinceau du peintre 
peut aider à rendre plus sûr et plus agréable b* travail dans les usines. Oui, c’est un 
noble métier que celui de peintre—un métier qui, avec plusieurs autres, a contribué 
à faire du Canada un grand pays producteur... en même temps qu’un endroit où 
l’existence est vraiment agréable.

'ME VAIS APPRENDRE UN METIER"

Ce sont là des paroles que tout Canadien bien pensant aime entendre prononcer 
par nos jeunes compatriptes désireux de se faire un avenir. Nous aurons en effet 
toujours besoin, ici, au Canada, d’artisans spécialisés ou partiellement spécialisés. 
Les jeunes garçons qui projettent d’apprendre un métier s’assurent un av«iir pro­
fitable et certain en se faisant une carrière qui leur permettra de rendre de réels 
sendees à leurs concitoyens. Nous leur souhaitons tout le 'succès possible.
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LA GAZETTE DE VAL D’OR
En foule au “BINGO” des 
Chevaliers de Colomb 
dimanche, lundi et mardi

Le BINGO des Chevaliers de 
Colomb, qui devait avoir lieu antéri- 
eurement, a été ranis, à cause des 
élections, à cette présente fin de 
semaine.

Le BINGO aura lieu, cette fois-ci, 
dans la salle des Chevaliers de Co­
lomb, sur la 3ème. Le tirage des 
magnifiques prix aura lieu à cha­
cune des séances. Si le gagnant 
est dans la salle, il recevra en plus 
de son prix, la somme de $50.

N’oubliez pas les dates et soyez 
présents: les 29 et 30 septembre, et 
le 1er octobre.

En plus du tirage des prix, tous 
ceux qui se rendront à la salle des 
Chevaliers de Colomb, aux jours 
précités, auront l’occasion de se 
distraire agréablement, en prenant 
part aux nombreux amusements 
qui ont été organisés pour l’occa­
sion.

Joignez l'utile à l’agréable.

Un nouveau magasin 
sur la troisième avenue

Val d’Or va bientôt être doté d’un 
nouveau magasin moderne, sur la 
troisième avenue. En l’occurrence, 
il s’agit de la transformation de la 
salle des Chevaliers de Colomb, les­
quels quitteront bientôt les lieux 
pour s’installer plus confortable­
ment dans leur nouveau local, sur 
la 7ème rue. Le local des Cheva­
liers de Colomb sera alors occupé 
par ce qui sera dorénavant connu 
sous le nam social de Jaymore Sto­
res.

Les nouveaux acquéreurs et, par­
tant, les nouveaux propriétaires se­
ront MM. Morty Cartman, ancien­
nement gérant des magasins Dal- 
fen, et son partenaire, Jack Rotten- 
berg, lesquels seront dorénavant en 
affaires pour eux-mêmes.

Selon toute apparence, les nou­
veaux locataires prendront posses­
sion des lieux vers le dix octobre.

RETOUR A L’HEURE 
SOLAIRE, DIMANCHE 

SOIR, A MINUIT
Citoyens de Val d’Or, Bourla- 
maque, Am os et Malartlc, et 
vous tous, dans les villages ou 
campagnes qui suives l’heure 
avancée, veuillez bien prendre 
note qu’à partir de minuit, le 
29 septembre, on reviendra à 
l’heure solaire. Ce qui veut dire 
en résumé, et ne l’oubliez pas, 
que ai vous ne voulez pas être 
pris dans des circonstances en­
combrantes, vous devez reculer 
les aiguilles de votre montre, 
cadran ou horloge, d’une heure, 
au coup de minuit, dimanche 
soir, le 29 septembre.
Dimanche prochain, toutes les 
messes auront lieu, comme 
d’habituda, aux heures ordi. 
naires; c’est-à-dire qu’il n’y au­
ra pas de changement.
C’est entendu. Reculez vos mon­
tre, cadran, horloge, dimanche 
soir, le 29 septembre, à MINUIT 
TAPANT. Bonne nuit...

ATTENDANT LA DELEGATION 
A LA GARE DE VAL D’OR

LA GAZETTE D’AMOS
L’Abitibi: une “ province 
des R R. S S. de l’Assomption

Une nouvelle, publiée dans ‘‘La 
Presse” de samedi dernier, nous ap­
prend ce qui suit:

L’institut des religieuse? de l’As­
somption fondé à Saint-Grégoire, 
comté de Nlcolet en 1853, par qua­
tre Jeunes filles de l’endroit et qui 
compte maintenant au Canada, aux 
Etats-Unis et dans les missions 
lointaines quelque 2,0M ptofesMS, 
vient d’élire une nouvelle supé­
rieure générale, la Bév. Mère 
Sainte-Irèue (Marie Côté), de 
Sylvére, et de répartir ses effec­
tifs dans sept provinces au Ueu 
d’une.

Ces provinces sont celles de la 
maison, mère de l’Assomption, à 
Nlcolet; de l’école normale de Nl­
colet; de l'Abitibi, avec mai*» 
provinciale à Amos; de l'Ouest car 
n adieu, avec maison provinciale à

Edmonton, Alberta; des Etats-Unis, 
avec maison provinciale à Lowell, 
Mass.; des Trois-Rivières, avec 
maison provinciale dans la ville du 
même nom; et de l’Ontario, avec 
maison provinciale à Haileybury.

Notre région de l’Abitlbl forme 
donc une province Indépendante et 
c’est la Révérende Soeur Dominique 
du Rpsaire qui en devient la supé­
rieure provinciale.

Institutrice à l’Ecole Ste-Thérè- 
se d'Amos, pendant plusieurs 
années, la nouvelle supérieure pro­
vinciale s’est retrouvée en pays de 
connaissance quand lundi dernier, 
elle a pris charge de ses nouvelles 
fonctions au nouveau Foyer d’Edu- 
cation des RR. SS. de l'Assomption, 
érigé rue Principale, en 1940.

Nous lui souhaitons la plus cor­
diale bienvenue.

Aux assises criminelles d’Amos
Ray Willits, du “Star” 
est un heureux papa

Nous avons eu le plaisir, au cours 
de la semaine, de saluer dans la 
ville de Val d’Or, l’arrivée, long­
temps attendue, d’un nouvel héritier 
dans la famille de notre confrère 
journaliste de langue anglaise, Ray 
Willits, du "North Star Miner”. 
Tout d’abord, nos félicitations à 
Mme Willits qui, d’après les der­
nières nouvelles que nous avons re­
çues, se porte très bien, ainsi que 
le bébé, une fille, qui a nom Bernice- 
Marylin. Le père aussi se porte 
très bien.

Mais, il y a toujours un ’’malB’, 
ce brave père, qu’est Ray, n’est pas, 
une mère et pendant que se femme 
recevait les soins requis, de façon 
méthodique et minutieuse, à l’hô­
pital local de Maternité, dirigé par 
Garde Trudel, Ray, peu habitué aux 
soins domestiques, oublia son file 
qui—ce n’est pas la faute de Ray— 
fut victime d’un, malheureux inci­
dent: en effet, on le plongea dans 
un “creek". Aussi quand le bon 
papa revint à la maison, junior 
était tout détrempé. Pauvre Ray, 
11 lui a fallu faire sécher les vête­
ments de son bambin, lui trouver 
des vêtements de rechange; lui 
donner quelques médicaments, par 
mesure de précaution...Quel tra­
vail... et, comment U apprécia sa 
femme à cette heure quasi-tragi­
que... nul ne le sait mieux que lui.

Val d’Or aura son Harmonie
En avant la musique. Les choses 

vont rondement, à ce que nous en 
dit M. Jean-Marie Côté, comptable, 
président "pro tempore’’, de la fu­
ture "Harmonie” de Val d’Or, dont 
le signal téléphonique est 727. Les 
musiciens ont répondu généreuse­
ment à l’appel, mais il y a de la 
place pour d’autres.

Pour poser les bases à l’organi­
sation, 11 y aura mercredi, 2 octo­
bre, à 7 h. 30 pan., une assemblée gé­
nérale des .membres, ainsi que des 
personnes Intéressées, à l’Académie 
St-Sauveur.

On y discutera tout d’abord de 
la formation d’un comité; des Jours 
et heures des pratiques; de la finan­
ce et de toutes autres questions, en 
marge de la formation de l’Harmo­
nie.

Donc, n’oubliez pas d’être' pré­
sents, si ce projet vous intéresse, et 
notez vos remarques et suggestions 
à l’avance, afin d’écourter le plus 
possible le temps de l’assemblée.

De retour d’outre-mer
Neus apprenons par le Départe­

ment de la Défense Nationale que 
le soldat C. Nolet, de Val d’Or, est 
arrivé à bord du paquebot SB. Aqul- 
taria, à Halifax, cette semaine, de 
ictour d’outrwner. Le paquebot 
devait lancer ses amarres lundi, le 
23 septembre. Bienvenue!

'uMm'
mmm
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Groupe d’autobus, réquisitionnés 
par la Chambre de Commerce et 
le Board of Trade de Montréal, 
pour le transport des nombreux dé­
légués aux différentes mines de la 
région de Val d’Or. Les trois pre­
miers autobus, à gauche, sont la 
propriété de la Cie d’Autobus de l’A­
bitibi Ltée, de Val d’Or, dont M. 
E.-W. Carier est l’habile président 
et M. Robert Guimont, l’actif gé­
rant; le quatrième, à droite, est la 
propriété de MacLeod Transporta­
tion, de Val d’Or, dont M. G..C. 
McLeod est le propriétaire La

première compagnie dessert tous 
les centres de l’Abitibi entre eux et 
opère un service quotidien entre 
l’Abitibi, Montréal et Ottawa U 
seconde maintient un service con­
tinuel, Jour et nuit, entre Val d’Or 
et les diverses mines de la région, 
pour le transport à et de la mine, 
des divers groupes d’ouvriers qui y 
travaillent de hnit heures en halt 
heure. McLeod Transportation 
opère aussi un service complet de 
taxi et de camionnage dans et aux 
alentours de Val d’Or.

(Photos Studios Bloom).

U CROIX-ROUGE, 
SECTION HARRICANA

Au cours d’une réunion récente, 
tenue au domicile de Mme Frank 
Doody, soit vendredi, le 13 sep­
tembre, les onembres de la section 
Harrlcana de la Croix-Rouge ont 
décidé à l'unanimité sur le choix 
de Mme Doody, comme présidente 
de ce groupement pour l’année cou­
rante. On a aussi choisi Mme

Une . ligue de quilles est 
organisée a Bourlamaque

Au cours d’une réunion, tenue 
mercredi dernier, à Bourlamaque, 
les amateurs de quilles ont décidé 
dt former une ligue mixte. Selon 
les apparences, il y aura 8 équipes 
pour Bourlamaque, réparties en 4 
équipes féminines et 4 équipes mas­
culines. On tente aussi d’organiser 
une ligne de petites quilles entre les 
villes environnantes, soit: Bourla­
maque, Val d’Or, Sullivan et une 
autre ville non encore nommée.

Les parties de la ligue mixte doi­
vent commencer dès le 2 octobre. 
Deux fois la semaine, les quilleurs 
se rencontreront, soit les mercredis 
et vendredis soirs.

Si vous avez l’Intention d’apparte­
nir à l’une ou à l’autre ligue, pas­
sez au Lamaque Bowling Alley y 
donner votre adhésion.

Frank Gallaher, comme secrétalre- 
trésorière.

Il fut en outre décidé d’utiliser 
la demeure de Mme Doody comme 
centre des activités de la succur­
sale de la Croix-Rouge* On y 
tiendra toutes les réunions, durant 
la prochaine saison. La prochaine 
réunion aura lieu le 2 octobre pro­
chain. On lance une chaleureuse 
invitation à tous les anciens mem­
bres, les Incitant d’étre présents aux 
prochaines réunions et tout le long 
de la saison et on les prie de s’oc­
cuper activement des activités de 
!a succursale.

-AVIS-
Tel que requis par la loi de 
l’impôt de guerre sur le revenu, 
ceci informera nos membres et 
non-membres que, conformément 
aux termes et conditions, et 
dans les limites du tempi et des 
restrictions contenues dans la­
dite loi, telle qu’amendée, e’eat 
notre intention de payer une ris­
tourne en proportion du patro­
nage de 1947 à même- les reve­
nus de l’année de taxation 1947, 
ou à un; me tels autres fonds qui 
peuvent être permis par ladite 
loi, et nous envisageons la pers. 
pective de vous payer en consé­
quence une ristourne.

LA VALDORIENNE

La Cour d’Assises continue de 
siéger au Palais de Justice d'Amos 
et l’on y abat une somme de tra­
vail considérable.

Le Roi vs Chalifow 
La semaine dernière, la première 

cause entendue par les jurés était 
celle de Jean-Noel Chalifour, de 
Malartlc, accusé de tentative de 
meurtre sur la personne de Mlle 
Aline Hamel, du même endroit.

L'accusé a été trouvé coupable et 
les jurés l’ont recommandé à la Clé­
mence de la Cour.

Vendredi matin, Thon, juge Bou­
langer, président du tribunal, a pro­
noncé la sentence. Tenant compte 
de la recommandation 4 la clé­
mence de la Cour, demandée par les 
jurés, le savant Juge n’a condamné 
qu'à trois ans d’emprisonnement 
Chalifour, qui était passible de l’em­
prisonnement à vie.

Le Roi vs Isidore Ppmsé 
Accusé d’un crime contre la mo­

rale, l'accusé a vu la Cour lui nom­
mer d’office un procureur, en la 
personne de Me Claude Blgué, a- 
vocat d’Amos.

La nature du crime reproché au 
prévenu et les agissements de ce 
dernier ont fait naître, chez son 
procureur, l'idée de le faire exami­
ner par des médecins, avant que 
sa cause ne soit soumise aux jurés.

Les témoignages rendus à l'en­
quête ont amené le corps des Jurés 
assermentés à déclarer qu’il n’étalt 
pas en état de subir son procès.

Pressé, qui habite un patelin si­
tué entre Rivière Héva et Cadillac, 
a repris le chemin de la prison, où 
des aliénistes s'occuperont de lui 
prodiguer les soins appropriés à 
son état d'esprit.
Le Roi vs Victor Cyr allas Gagné 

Cette cause a donné Ueu & un in­

cident qui a pris le Jury par surpri­
se.
Accusé de tentative de connaissance 
chamelle, Cyr a vu les Jurés, à 
l'issue de son procès revenir en 
cour pour déclarer qu’ils ne pou­
vaient pas s’entendre. L’un de 
ceux-ci a posé à l'honorable Juge 
Boulanger une foule de questions, 
dont la teneur démontrait bien que 
contrairement à ses collègues, 11 
ne croyait pas à la culpabilité de 
l’accusé et, encore moins, à la vé­
racité des témoignages rendus con­
tre lui. Séance tenante, Cyr a dé­
cidé de trancher la question en 
plaidant coupable à l’accusation 
d'attentat à la pudeur.

Ce plaidoyer a mis tout le mon­
de d’accord et Cyr s’en est tiré 
avec quatre mois de prison, à comp­
ter de la date de son Incarcération, 
11 y a deux mois.

Le Roi vs Jean Mignault 
Au commencement de la semaine, 

soit la troisième depuis l’ouverture 
du terme, les Jurés ont entendu la 
cause de Jean Mignault, de Val 
d’Or, accusé de possession Illégale 
de minéral d’or.

Un verdict de culpabilité a été 
rendu, lundi après-midi, et Mignault 
a été condamné à un emprisonne­
ment de trois mois, dans la pri­
son du district.

Le Roi vs Antoine St-Amant 
Mardi, les Jurés ont entendu la 

première de plusieurs causes qui, à 
maintes reprises au cours du ter­
me, 'ramèneont devant le tribunal 
Antoine Bt-Amant, de Dupuy. Ac­
cusé de recel, St-Amant a été trouvé 
coupable et recevra sa sentence 
quand la Cour aura disposé de 
toutes les offenses que le ministère 
public lui reproche.

Le terme ee continue.

Nos netnrods amossois 
font la chasse a rorigul

La température réellement esti­
vale qui nous favorise, depuis plus 
d'une semaine, a incité plusieurs de 
nos chasseurs à quitter notre ville, 
pour s’enfoncer dans les solitudes 
de la fôrét et s'y adonner aux plai­
sirs de la chasse à l'orignal.

C'est ainsi que Jeudi dernier, MM. 
Philippe Courtemanche, Antonio 
Bourgeois, René Legault et D. Le. 
duc s'embarquaient à bord du con­
voi du Canadien National pour se 
rendre à Monet, dans la direction 
de La Tuque. Leur expédition s'est 
avérée fructueuse, puisque mardi 
dernier, le 17 septembre, vers les 
neuf heures du soir, M. Courte 
manche put faire avec succès le 
coup de feu sur un superbe ori­
gnal de plus de 1,000 livres. Nos 
Nemrods sont (maintenant de re­
tour parmi nous, avec la satisfaction 
toujours agréable, de rapporter avec 
eux le gibier préféré de nos chas­
se us.

Une autre excursion de chasse a 
aussi été couronnée de succès, 
quand MM. Maurice Magny et Lé- 
an dre Salvail ont, eux aussi, abattu 
un orignal, dimanche soir vers les

(Suite à la page 11)

Guy John, d’Amos, 
champion du tennis

La saison du tennis s’achève en 
notre ville et le club Colombien a 
présenté, Samedi dernier, à de 
nombreux spectateurs, une série de 
Joutes comme on en a rarement vues 
en notre ville. En effet, pendant 3 
heures, Marc Duguay et Guy Jolin 
se sont disputé avec acharnement 
un championnat, chèrement acquis, 
et qui revint à Guy Jolin.

Quelques Jours plus tôt, Marc 
Duguay avait triomphé de Jean- 
Paul Lalonde, dans les éliminatoires 
alors que Guy Jolin disposait de 
Florent Dumont, au cours des mê­
mes épreuves.

(Suite & la pag<v 11)

A VENDRE

UN PIANO AUTOMATIQUE
en très bon état; conditions intéres- 

tes. S’adresser: Garage TARDIF, 

Avenue Authier, Tél. 250, AMOS.

5805
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L’AIDE AUX AVEUGLES —
“Bienheureuses sont les personnes qui 

ont deux bons yeux pour travailler, se récré­
er et accomplir leur tâche quotidienne, de 
façon normale."

C’est en ces termes que, la semaine der­
nière, au poste CHAD, M. Lucippe Hivon, 
president de notre comité de l’Aide aux 
Aveugles, commençait la brève allocution 
qui marquait l’ouverture de la campagne de 
souscriptions présentement en cours.

Vous est-h jamais arrivé d’être privé de 
la vue même pendant quelques secondes, & 
la suite d’un accident même anodin? Vous 
vous sentez complètement désemparé et, 
pendant quelques minutes, vous vous croyez 
le plus malheureux des êtres humains. Son­
gez donc à l’état d’esprit de ceux qui vivent 
dans une nuit continuelle, soit depuis leur 
naissance, soit depuis l’instant où le malheur 
de la cécité les a frappés.

C’est pour adoucir & ces infortunés les 
rigueurs de la vie, c’est pour les adapter à 
une existence nouvelle, c’est, en un mot, pour 
leur apprendre ou leur réapprendre à vivre, 
selon le cas, que l’Institut National Cana­
dien pour les Aveugles perçoit, en ce mo­
ment, des sommes qui permettront à ces in­
fortunés de travailler, de gagner leur vie, de 
se récréer aux heures de détente. Comme 
nous, plus que nous peut-être, les aveugles 
ont droit à leur part de bonheur. Et qui 
peut leur venir en aide, si ce n’est la per­
sonne en possession de ses cinq sens, capable 
de gagner et de donner pour soulager une 
telle infirmité physique.

Commencée le 19 septembre, la campa­
gne de souscriptions se terminera à la fin 
du mois, soit le 30 septembre.

Aux solliciteurs qui frappent à notre 
porte, donnons généreusement. Toutes les 
sommes perçues aideront nos aveugles, plus 
moralement encore que physiquement, dans 
leur grande infortune.

Joseph Dugtuy

REFLEXIONS AU LENDEMAIN 
D’UNE ELECTION MOUVEMENTEE —

Une fois que se sont dissipées les fumées 
de la bataille, comme disait l’autre, que le 
calme s'est rétabli et que la vie normale a 
repris son cour:, on est porté, et ce, natu­
rellement, à s’arrêter un moment et à re­
vivre, autant que la mémoire veuille bien 
nous agréer, un à un les divers détails qui se 
sont déroulés, au cours de cette période.

Il est un item qui me vient à la mémoi- 
c et sur lequel je voudrais causer un peu 

avec vous; la radio.
Tout comme la langue, dont parle l'E­

vangile, c’est la meilleure et la pire des cho­
ses. Combien paradoxal, mais aussi com­
bien vrai, cet axiome.

Sans la radio, aujourd'hui, combien de 
belles choses ne perdrions-nous pas? Que de 
développements retarderaient ! Que d’a­
méliorations dans la vie manqueraient! Mais 
d'autre part, combien de savonnages inutiles 
on éviterait? Combien de maux de tête on 
sauverait?

La radio, aujourd’hui, est un accessoire 
indispensable et, partant, elle est de toutes 
les occasions. Elle était présente aux 
élections. Elle offrait ses précieuses minutes 
à qui voulait en bénéficier. Elle n’était 
d'aucun parti, durant le temps des élections; 
bleus, rouges, créditistes, C.C.F., tous étaient 
les bienvenus. Et comme il advient de toute 
bonne nourriture, si excellente soit-elle, 
quand on en prend trop, l’indigestion fait

son oeuvre. Vous comme moi, à la fin, en 
avions diné des discours et des boniments à 
la radio, et pour cause... mais qui plus que 
ces pauvres annonceurs en avaient jusque 
là? C’est précisément pour ça que j’ai cru 
bon d’aborder cette question. Ces pauvres 
annonceurs! Ils font partie de cette armée 
d’obscurs, d’oubliés, dans le rouage social, 
tout comme le mécanicien aux “p’tites vues”, 
le policier, lé pompier, et, en général, tous 
ceux qui travaillent pendant que les autres 
se distraient et s’amusent.

» Or. au soir d’une élection, tout comme 
au cours d’une belle après-midi ensoleillée, 
alors que l’annonceur s’évertue à vous ren­
seigner, vous, paisiblement assis dan votre 
fauteuil à la maison, la cigarette au bec, 
vous vous prélassez, tout en bénéficiant des 
renseignements qui vous sont fournis, ou en 
vous berçant au son de douces mélodies que 
vous apporte votre radio.

C’est très bien et je m’en voudrais de 
critiquer, bien que je fus une de ces victimes, 
dans le passé; mais je pense qu’il serait op­
portun d’avoir une bonne pensée pour ces 
messieurs de la radio, ingénieurs, annonceurs 
et bonimenteuns du poste CKVD de Val d’Or, 
qui ont sué et peiné tout d’abord, au cours 
de la campagne, en présentant les nombreux 
orateurs multicolores qui se sont présentés 
devant le micro et, plus particulièrement, le 
soir de l’élection, en nous donnant au meil­
leur de leur connaissance et en profitant de 
l'organisation qui était mise à leur déposi­
tion, les résultats du vote à travers le plus 
vaste comté du pays, le comté de Pontiac. Us 
méritent, certes, des félicitations, bien que 
je me réserve le droit de dire qu’il y avait 
manque d’organisation quelque part et ce 
n’est pas à moi à découvrir où. A la prochai- 
ne- Georges Galipeau.

Congres des journalistes 
en octobre prochain

Le comité général du grand con­
grès des Journalistes du Québec, qui 
sera tenu à Montréal les 12, 13 et 14 
octobre prochain, a été choisi. En 
voici les membres:

J,-B. Nowlan, de la Presse, prési­
dent; vices-présidents: Rosaire Car- 
bonneau, de la "Patrie’’, D.-W. Mo­
seley, de la British United Press et 
W.-R. Wheatley, de la presse car 
nadienne.

Les publicistes sont: MM. Roger 
Champoux, de la Presse, et Larry 
O’Brien, du Star.

Les directeurs sont les suivants: 
C.-J. Fitzgerald, la Gazette; A.-E. 
Perks, le Star; Hervé Major, La 
Presse; Ted Harris, le Herald; Guy 
Jasmin, le Canada; Jask Dunn, le 
Chronicle Telegraph; le major John 
Bassett, jr., Le Record de Sher­
brooke; Joseph Bourdon, Montréal- 
Matin; Camille Nadon, le Droit; 
Irénée Masson, le Soleil; Léon Ro­
berge, l’Evènement-Journal; André 
Roy, l’Action Catholique; Hector 
Héroux, le Nouvelliste; Gilles Desro­
ches, la Tribune; Roland Gagné, La 
Voix de l’Est; E. Hains et R. Dou- 
ville, représentant les Hebdomadai­
res.

C’est parce qu’il s’inscrira, dans 
les annales du journalisme au Qué­
bec, une date mémorable, que le pre­
mier congrès des membres de la 
profession est atenduavec autant 
d’impatience. Au sours des derni­
ères semaines, pas moins de douze 
comités ont été à l'oeuvre et l’or­
ganisation de la “fête” de la gran-

CHANGEMENTS POUR LE MIEUX —
Depuis bientôt quatre mois, les éditeurs 

de “La Gazette du Nord” ont fait l’acquisi­
tion, à Val d’Or, d’un atelier d’imprimerie, 

fdans le but défini et bien arrêté de publier, 
éditer et imprimer chaque semaine, en Abiti 
bi même, le journal hebdomadaire français 
que des pionniers de l’Abitibi ont fondé, il y a 
de ça plus de vingt-cinq ans.

Au cours des six premières semaines, 
un petit supplément de quatre pages a été 
publié à Val d’Or, our remplacer l’ancien heb­
domadaire “L’Etoile de l’Abitibi’’, lequel fut 
acheté en même temps que l’imprimerie. 
Vers la mi-juillet, ce supplément fut amal­
gamé avec le corps principal de “La Ga­
zette du Nord” publié jusque-là à Amos et 
imprimé à St-Jérôme.

Depuis le milieu du mois d’août, “La Ga­
zette du Nord” a été publiée, éditée et impri­
mée dans ses propres ateliers, à Val d’Or mê­
me, au sous-sol de la Banque Canadienne Na­
tionale, sur la Sème avenue. H est vrai que 
nous avons eu à faire face, la plupart du 
temps, à une situation presque désespérée et 
que, chaque semaine, pour une raison ou pour 
une autre, il-nous a été presque impossible de 
mailer notre journal à nas abonnés, à une ou 
deux exceptions près, avant le lundi. Des 
embêtements de toutes sortes nous ont ren­
du le travail des plus difficiles, mais en dépit 
de tous ces tracas, retards ou embarras qui 
souvent sapaient notre courage à la base, 
nous avons tenu bon, grâce surtout à la té­
nacité et à l’endurance d’un personnel d’im­
primerie qui s’est dépensé sans trêve pour 
permettre que, malgré tous les obstacles ren­
contrés. le journal fut publié et imprimé avec 
succès bien qu’en retard.

Nous prions nos lecteurs et annonceurs de 
nous pardonner ces retards pour le passé et 
d’être indulgents à notre égard pour quel­
ques semaines encore, car bientôt, plus pré­
cisément vers la mi-octobre, alors que nous 
occuperons nos nouveaux locaux, avenue 
Centrale, nous saurons leur faire oublier ces 
contretemps. La semaine prochaine, nous 
mettrons nos lecteurs au courant des pro­
chains changements. En attendant, nous vous 
demandons indulgence et patience.

Le directeur.

LA NOUVELLE ANNEE 
CHEZ LES JUIFS

Nos lecteurs n’ont certes pas man 
qué de constater que nos concitoy­
ens juifs ont fermé leurs établisse­
ments de commerce, Jeudi et vendre 
di de cette semaine. Leur raison 
d’en agir ainsi. Elle est bien sim 
pie et facile à comprendre. Les 
Juifs ne suivent pas le même ca­
lendrier que les Chrétiens, et pour 
cause. Pous eux, l’année 5706 vient 
de passer à l’histoire et aujourd’hui 
marque la fête du nouvel an juif 
ou dans leur langue, l’hébreu, 
“Rosh Hashona’’. Cette fête, cé­
lébré de façon grandiose, à Mont­
réal surtout, dans leurs synagogues, 
'Rarque le début de la saison des 
grandes fêtes, qui se terminent avec 
le Jour de l’Atonement ou “Yum 
Klppur”, lequel sera marqué cette 
année le 5 octobre.

En ce premier de l’an Juif 5707 
La Gazette du Nord et ses directeurs 
désirent exprimer à leurs quelques 
clients annonceurs ou autres, qui 
sont des adeptes de la fol hébraïque, 
leurs souhaits sincères et leurs meil­
leurs voeux à Ijoceasion de cette 
nouvelle année *qul commence pour 
eux.

La propriété industrielle 
et les Canadiens-Frenct h

Liste de brevets d’invention accor­
dés en Canada aux Canadiens-fran­
çais durant le mois d’août 1946. 
(Liste compilée de la Gazette Of­
ficielle par le Bureau Technique 
Fournier, procureur de brevets d’in­
vention. 934 est, rue Ste Catherine. 
Montréal.)
436,170 Georges Beauregard, de 

Montréal, “Collecteur de saleté". 
436,180 D.-A. La belle, des Trois- 

Rivières, “Distributeurs volumé­
trique d’aliments”.

436,188 J.-M. Rousseau, de Mont­
réal, "Bouchons”.

436,463 Roger Fontaine, de Mont­
réal, "Briquet de poche’’.

436,575 Roland Roy, d’Ottawa, Ont. 
"Enveloppe et papier à lettre”.

de famille des Journalistes de tous 
les Journaux—tant anglais que fran­
çais—de la province est présente­
ment au point. C’est à peine s’il 
reste quelques détails & préciser.
LA DATE: — les 12,13 et 14 octobre. 
L’ENDROIT: — Montréal et à l’hô­

tel Windsor.
LE PROGRAMME:— Conférences, 

comités d’étude, sessions plénières 
hommages aux “vétérans”, diners 
officiels, un grand banquet.

LES AMUSEMENTS:— Diverses ré­
ceptions, un "souper aur huîtres”, 
un spectacle de grand style réunis­
sant les plus populaires artistes 
de la métropole. Chants, musi­
que, etc.

LE BUT:— réunir pour la* première 
fols TOUS les Journalistes pré­
sentement à l’emploi de tous les 
Journaux. Réunir aussi les "an­
ciens” du métier. Etudier les pro­
blèmes de l’heure et ceux de l’a­
venir. Définir les modalités des 
réformes à faire. Travailler de 
concert avec le patronat et, en­
fin, poser les bases d’un Cercle de 
Presse et celles d’une Maison de 
retraite.
L«s préparatifs sont évidemment 

considérables, mais de partout vien­
nent des adhésions, des appuis, des 
suggestions. L’enthousiasme de la 
première heure n’a fait que grandir 
et déjà l’on peut dire que pas moins 
de 400 Journalistes auront l’occa­
sion de fraterniser en octobre pro­
chain, à l’hôtel Windsor, au cours 
d’un congrès—le premier du genre— 
qui sera, à la fols une manifestation 
de solidarité et trois Jours construc­
tifs, dont les résultats rejailliront 
sur l’ensemble de la profession.

l'Inscription Nationale
L’on n’a pas encore décidé ce que 

l’on fera des dossiers de l'Inscrip­
tion nationale, vu que l’Inscrip­
tion a pris fin il y a quelques se­
maines. C’est ce que déclare au­
jourd’hui le sous-ministre du Tra­
vail, M. Arthur MacNamara.

“J’ai remarqué qu’on affirme de 
part et d’autre qu'on va passer tous 
les dossiers au microfilm et qu'on 
va probablement conserver les 
films, disait M. MasNamara. L'on 
n’a pas encore pris de telle décision 
et l’on considère encore la question 
de la disposition de ces dossiers. 
Plusieurs bureaux du gouvernement 
ont exprimé de l’Intérêt à ces der­
niers dossiers, pour l’usage des sta­
tistiques, mais rien n’a été arrêté."

Les dossiers comprennent princl 
paiement plus de 9,000,000 de cartes 
de dimensions douze pouces par dix 
pouces, sur lesquelles s’est faite, on 
se le rappellera, l’inscription ori­
ginale en 1940, au dire de M. Mac­
Namara.

Le ministère du Travail est à 
considérer d’autres suggestions: l’u­
ne serait de conserver les dossiers 
originaux pendant douze mois, en 
cas d’usage possible, pour en faire 
ensuite du matériel récupéré. L’on 
a proposé aussi le microfilm, si l’on 
prévoit un grand usage.

Avant de décider, il faudra sa­
voir si les dossiers ont une valeur 
statistique tels qu’ils sont, ou s’il 
s’agit simplement d’observer la pra­
tique habituelle du gouvernement, 
c est-à-dire de conserver les dossiers 
perdant un certain temps, suffisant 
pour déterminer qu'ils n'auront Plus 
d’utilité.

ENCOURAGEZ 
NOS ANNONCEURS

LA CONSTRUCTION A VAï. IVOR

S’il faut en Juger par le nombre 
de constructions nouvelles actuelle­
ment en état d’érection, il est hors 
de tout doute que les Valdoriens, et 
les pionniers et les les nouveaux ve­
nus. ont une confiance inébranla­
ble dans l'avenir de notre région 
minière.

Deux ou trois gros édifices com­
merciaux sont presque terminés; 
quatre ou cinq autres sont assez 
avantfés pour pouvoir prédire qu’Us

reront prêts pour occupation avant 
les fêtes de Noel; voilà que nous 
apprenons, en dernière heure, que 
l'on commencera sous peu, dès la 
se naine prochaine, nous assure-t-on. 
In construction d’un immense entre­
pôt pour fruits et légumes, la pro­
priété de Ben Joe Fruit Company. 
Bravo! M. Benjoe! En avant, Val 
d’Or!

AL.
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M. Ozanam Lalonde, d’Amos 
ouvre un commerce, a Cadillac

La petite histoire de l’Abitibi 
nous a démontré que, dans toutes 
les villes de l’ouest de la province, 
on retrouve d’anciens citoyens d’A­
mos, lesquels ont essaimé dans tou­
tes les parties de ce vaste territoire. 
Ce sont les de Lachevrotière, les 
Picard, et autres à Rouyn et à No- 
randa, les Germain, les Lalonde, à 
Val d’Or, les Magnan et les Dumas, 
à Malartic, les Sabourin et les Poi- 
tras à Cadillac; bref, partout vous 
rencontrez d’anciens Amossois, aux 
postes de commande de notre monde 
commercial.

Un Amossois de la nouvelle gé­
nération suit en ce moment la tra­
ce de ses devanciers. Il s’agit de 
notre concitoyen, M. Ozanam La­
londe, qui vient d’ouvrir à Cadillac, 
un magasin dont l’enseigne se lit 
comme suit: ‘C.-O. LALCNDE, 
5cts - 10 cts - 15 cts - $1.00”.

Démobilisé de l’armé canadienne 
où il a servi dans le corps d’aviation

CARNET SOCIAL L’un des nôtres a l’honneur
L’honorable juge Oscar Boulan­

ger, de Québec, passe quelques se­
maines en notre ville, à l’occasion 
du terme de la Cour- du Banc du 
Roi.

L’honorable sénateur Arthur Mar­
cotte, de Montréal, était de passa­
ge parmi nous, au cours de la se­
maine dernière.

il y a à peine un an, notre ami 
Ozanam a quitté les sentiers battus 
de la capitale de l’Abitibi, pour vi­
siter notre region à la recherche 
d'un endroit là où s’établir. Les 
circonstances l’ont évidemment fa­
vorisé puisqu’il a pu, le chanceux, 
mettre la main sur un immeuble 
ilambant neuf, où il a installé son 
magasin, tout en occupant, comme 
logis, l’étage supérieur du mène 
édifice. La nouvelle maison de 
conunerce “C.-O. Lalonde” est si­
tuée à Cadillac, sur la rue O’Brien 
la principale artère commeiciale de 
cette progressive ville minière.

On nous informe que ce nou 
vrau “cinq-dix-quinze" se recrute 
déjà une intéressante clientèle et 
que, derrière le comptoir, Ozanam 
déploie déjà les nombreuses quali­
tés qui lui ont valu, en notre ville, 
une popularité toujours croissante.

Nous lui souhaitons un franc 
succès et des affaires d’or, à Cadil­
lac, la ville de l’or.

Mtres L.-A. Ladouceur, C.R., et 
Henri Drouin, M.A.L., se sont ren­
dus à Mont-Laurier, dans le cours 
de la semaine, pour affaires pro­
fessionnelles.

M. Emile St-Onge est de retour 
d’un voyage d’affaires à Montréal 
et à Québec.

M. le docteur J.-O. Major ainsi 
que M. et Mme J.-P. Dulac, pas­
sent quelques semaines de vacan­
ce à Montréal et à Québec.

M. Léo Bélislp s’est rendu à 
Montréal, la semaine dernière, en 
voyage d’affaires.

Mme P. Plante, de Macamic, et 
sa fillette, Carole, ont rendu visite 
à M. et Mme Emile St-Onge, la se­
maine dernière.

M. et Mme France Brien sont de 
retour d’un voyage à Makamik.

Exposition régionale d w§ 
Fermieres de T’Abitibi-Est

Au delà de six cents Fermières, 
appartenant à tous les Cercles de 
l’est de l’Abitibi, ont assisté ven­
dredi demie’*, le 20 septembre, à 
la grande exposition régionale des 
Cercles de Fermières et aux confé­
rences que leur ont données divers 
spécialistes de la science agricole. 
De Senneterre à Taschereau, des 
cantons Senne ville et Dubuisson aux 
Colonies de l’extrême nord, cha­
que cercle était représenté par une 
importante délégation.

C’est à la salle paroi-siale d’A­
mos que l’on pouvait voir et ad­
mirer les produits de nos jardins et 
divers travaux d’artisanat domes­
tique, artistiquement étalés aux re­
gards des visiteurs.

On y voyait les produits primés de 
tous, les Cercles de notre secteur 
agricole et, sur le théâtre meme de 
la salle paroissiale, Mlle A. Lemieux 
de Québec, artiste paysagiste et dé­
monstratrice de travaux domesti­
ques, avait organisé à elle seule 
toute une exposition de tapis, cou­
vertures, couvre-lits, pièces murales 
crochetées et autres objets d’art, 
provenant de tous les coins de la 
province.

Cette journée d’exposition se dou­
blait d’une journée d’étude. C’est 
ainsi qu’au théâtre Royal une fou­
le considérable a écouté, avec une 
attention digne de remarque, les 
conférences qui y ont été données 
par M. Emile Gauthier, de Québec, 
chef du service économique domes­
tique, Mlle Alma Champoux, de 
Québec, et M. l’agronome France 
Brien, d’Amos. Aux premiers 
rangs de l’assistance on remarquait 
la présence de Mgr Dudemaine, 
curé de la cathédrale, du R.P. Victor 
Desmarais .franciscain, et d’un nom­
breux clergé, composé des curés de 
toutes nos paroisses agricoles de 
l’est de l’Abitibi. Les séances d’é­
tudes étaient sous la présidence de 
Mme J.-C. Fortier, de Senneterre, 
la fédération de nos Cercles de

Vient h paraître :
“CEUX QUE J’AI CONNUS ” 

par Gustave Cohen 
Valéry - Barrés - France -Maeter­

linck - Giono - Maritain - Wilmot- 
te - Bédier - Brunot - Lan son.

L’exil est propice aux repliements 
et aux retours. Forcé par les cir­
constances de vivre aux Etats-Unis, 
l’auteur s’est reporté vers son passé, 
revoyant les grands moments de sa 
jeunesse où il étudiait sous des maî­
tres aimés. U a aussi revu les corn 
pagnons de sa vie littéraire et il pré­
sente des uns et des autres des por­
traits respectueux, vivants et évoca­
teurs. Ses maîtres, ce sont Wilmot- 
te, Bédier, Brunot, Lanson. Les per-

Fermières, et Mlle Berthe St-Gcor- 
ges en était l’animatrice.

Causerie de M. Brien, B.S.A.
Dans une causerie du plus vif 

intérêt, M. France Brien, agrono­
me d’Amos, a traité de l’alimenta­
tion de la famille à même les pro­
duits de la ferme.

Une enquête, menée de longue- 
main, avait permis au conférencier 
de s’enquérir des possibilités, pour 
nos familles abitibiennes, de tirer 
de leurs fermes les produits alimen­
taires indispensables. M. Brien a lu 
plusieurs lettres, reçues de nos fer- 
nières, mentionnant quels sont, 
dans quelques-unes de nos fermes, 
les obstacles à la réalisation d’un 
pareil système. En certains quar­
tiers, le bétail comestible est plutôt 
rare; ailleurs, les gelées ont sou­
vent détruit des récoltes maraichè- 
res sur lesquelles on comptait pour 
la mise en conserves; enfin, M. 
Brien, après en avoir fait lui-m'mf: 
la constatation, expliquait à son 
auditoire que notre région de colo­
risation n’est pas encore parvenue 
au stage où la ferme, et uniquement 
la ferme peut nourrir la famille qui 
l’exploite. Des progrès notoires ont 
été obtenus depuis ces derniers 
temps, et tout laisse prévoir que, 
sous ce rapport, la situation s’amé­
liore d’année en année.

Mgr Dudemaine prononça le dis­
cours de clôture de cette journée 
agricole et, comme toujours, le cu­
ré-fondateur d’Amos sut tirer des 
conclusions émaillées de précieux 
conseils, qui tous furent très bien 
accueillis par son auditoire.

MM. Georges Blais, Gaston Ro­
berge, N.P., Jos Filiatrault, le Dr 
Edmond Eourgault, Edmond Car­
rière et J.-O. Montpetit ont passé 
une semaine, en excursion de chasse 
et de pêche, dans les Laurentides.

M. et Mme Jean Legault, de 
Rouyn, étaient de passage en notre 
ville, la semaine dernière.

Mme Joseph Trudcl s’est rendue 
à Montréal, dans le cours de la se­
maine dernière.

Mme J.-E. Gosselin passe quelques 
semaines dans un hôpital de la1 
métropole, dans l’intérêt de sa 
santé.

Mme Georges Blais est présen­
tement en voyage à Montréal.

M. le docteur Paul Simard, d’Amos, boursier des 
Kinsmen’s Clubs, qui poursuivra pendant trois an­
nées des études “post-universitaires”, sur les traite­
ments pour la prévention et la guérison du cancer.

M. Jos. Gendron, de Yamachiche, 
ainsi que M. le curé Rinfret, de Ste- 
Ursule, et M. l’abbé Jacob, curé de 
Baie Shawinigan, ont rendu visite, 
la semaine dernière, à MM. Paul 
Gendron et Léon Lacerte.

i Tenez le pain frais en le serrant 
avec soin. Enveloppcz-le avec du 
papier ciré et mettez-le dans une 
boite en métal ventilée, dans une 
jârre, ou dans la glacière.

RafraichiSvSez les petits pains, les 
muffins et les biscuits à thé en les 
réchauffant au bain-marie, ou au 
four, dans un sac de papier humide.

sonnalités qu’il a connue^ ou avec 
lesquelles 11 a travaillé: Valéry, qu’il 
a commenté en Sorbonne, Giono, 
son voisin de campagne, Barrés, 
France, Maeterlinck, qu’il alla con­
sulter jeune homme. H a joint à 
cette illustre galerie un portrait de 
Jacques Maritain.

Tour à tour nostalgique, ironique, 
“Ceux que J’ai connus” est un al­
bum aux fraîches images qui ren­
dent ces personnalités aussi familiè­
res nu lecteur qu’elles le furent à 
l’auteur. Prix: $1.25
Edition sur Japon: $5.00 
Edition sur vergé Byronlc: $3.00.

M. et Mme Henri Guyon, ainsi que 
M. J.-B. Boutin, prennent actuel­
lement part à l’excursion du Sa­
guenay, organisée par l’Association 
des Marchands détaillants. M. et 
Mme Guyon poursuivront leur voy­
age dans les Etats de la Nouvelle- 
Angleterre.

M. Paul-D. Boucher, sténographe 
officiel, s’est rendu à Rouyn, la 
semaine dernière, pour affaires pro­
fessionnelles.

Mme Paul Trudel s’est rendue 
dans la métropole, au cours de la 
semaine dernière.

AU CINEMA ROYAL
AMOS

Dim.—Lun. — 29—30 sept.
FREDERICA

avec Chas. Trenet, Elvire Popesco, 
et Rellys.

Mar.—mer. — 1—2 octobre 
THE BELLS OF ST. MARY’S 

avec Bing Crosby, Ingrid, Bergman, 
Charles Travers et Wm. Gargan

Au commencement de septembre 
la Presse Canadienne publiait une ( 
nouvelle qui a fait le tour du pays, i 
En effet, quatre Jeunes étudiants 
canadiens recevront chacun une | 
bourse de dix mille dollars, qui leur | 
permettra de poursuicre leurs étu-( 
des sur les traitements pour la pré- j 
vention et la guérison du cancer. 
Le cours durera trois années, Au 
Canada, les études se poursuivront | 
à Régina, au Saskatchewan Can-, 
cer Centre; au Royal Victoria Hos­
pital, à Montréal, et au Toronto, 
General Hospital. Ces quatre bour- ‘ 
siers se rendront aussi en Grande- ! 
Bretagne, en France et en Suède, 
pour y poursuivre leurs cours “post­
universitaires” dont le coût sera dé­
frayé par l’association des Kins- j 
men’s Clubs. I

Parmi ces boursiers, il nous fait 
plaisir de mentionner de nouveau

à nos lecteurs le nom de M. le doc­
teur Paul Simard, fils de notre con­
citoyen, M. le docteur J.-Ettiile Si­
mard, M.D., d’Amos.

Ce boursier choisi entre tant d’au­
tres par la Canadian Cancer Society 
a fait ses étpdesclassiques chea les 
RR. PP. Jésuiteset son cours de mé­
decine à l’Université Laval de Qué­
bec. Il était de la promotion 1936- 
1941. Enrôlé dans Tanné active ca­
nadienne, dès 1941, il a passé deux 
ans outre-mer. Dès sa démobilisa­
tion, il s’est spécialisé en radiologie 
et a suivie les cours qui relèvent de 
cette spécialité, tant à Toronto 
qu’à l’hôpital militaire de Québec. 
Depuis janvier, il était attaché au 
service de radiologie de l’H’pital 
Ste-Jeanne-d’Arc, à Montréal.

A ce brillant praticien de chea 
nous, nous offrons nos plus sincèrdfe 
félicitations.

LE BADMINTON

Jeu.—ven. — 3—4 octobre 
Programme double.

RADIO STARS ON PARADE
avec Wally Brown, Frances Lang­

ford et Alan Camey 
aussi: —

TARZAN’S DESERT MYSTERY
avec Johnny Wei§smuller et 

Nancy Kelly

Sam.—dim.—lun. — 5—6—7 oct.
IIAUT.LE-VENT

avec Charles Vanel, Mireille Balin 
et Gilbert Gil.

Ces coupons que vous donnez li­
bèrent une quantité équivalente de 
viande qui pourra être expédiée à 
l’étranger, en plus de la quantité 
régulière.

Lundi, le neuf septembre, avait 
lieu, à la salle paroissiale, la premi­
ère assemblée de la saison des 
membres du çlub de Badminton 
d’Amos.

M. Julien Viens remercia d’abord 
les membres pour la coopération 
qu’ils ont bien voulu lui apporter au 
cours de l’année qui vient de se 
terminer.

On procéda ensuite aux élections 
annuelles, sous la présidence de M. 
l’abbé Gendron, Mtre Claude Bigué 
agissant comme secrétaire.

I

M. Julien Viens, présidant fut 
réélu ainsi que Mlle France Cosset* 
te, vice-présidente et M. Guy John, 
secrétaire financier, Mlle Isabelle 
St-Onge et M. Paul Doré furent 
élus directeurs.

Le prix de la carte de membre 
est encore de trois dollars, et la 
majeure partie des revenus qui dé­
coulent de ces souscriptions est 
versée, comme loyer, à la salle pa­
roissiale.

Tout comme Tannée dernière, les 
(membres pourront Jouer les lundis, 
mercredis et vendredis de chaque 
semaine. Les autres soirs, un 
“court” sera réservé aux membres 
du Club. ;,

Gustave DUGUAY, B. A. — Marc DUGUAY, B. A., L.L.L.

DUGUAY & DUGUAY
— NOTAIRES —

EDIFICE ROYAL — AMOS, QUE.

Tel: Bureau : 225 

Résidence : 159
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Il faudrait orienter le 
mouvement des familles

Parler de diriger vers les provin­
ces de l’Ouest quelques centaines de 
familles par année, peut paraître 
ù Plusieurs une tâche voisine de l’im­
possible et ce, pour diverses rai- 
un-. On alléguera d’abord que la 
miration de quelques centaines de 
familles complètes signifierait, sur. 
tout si ces familles devaient se re- 
ci uter parmi les meilleures, une sai. 
i*vc coûteuse de capital humain, 
qui excéderait pour ainsi dire les 
Lo.,.ej de la générosité de la pro­
vin e->nère à l’endroit dei provin- 
ces-li les. Ce que l’on oublie ce- 
penda: t, c'est qu’il y a dans la pro­
vince de Québec prés de 1,200 pa. 
rolsses agricoles et que le recrute­
ment, par exemple, de 600 familles 
par année, ne représenterait en 
somme qu’une demi-famille par pa­
roisse par année, ou, si l’on veut, 
d u e famille par paroisse à tous les 
deux ans. Or, pour qu'une paroisse 
rurale puisse continuer de se dé­
velopper normalement," elle doit re­
nouveler ses cadres à tous les 26 
ou 30 ans, pulque, dans la province 
de Québec, en raison du taux éle­
vé de natalité, les paroisses rurales 
se doublent encore dans l’espace 
d'une génération. 81 daiv chacun 
de nos diocèses, un groupe de pa­
roisses, ou •mieux encore toutes les 
paroisses rurales, en venaient &

s’entendre sur une politique d’éta­
blissement de leurs effectifs en sur­
plus, elles pourraient, pour le moins 
fonder & chaque année une paroisse 
nouvelle et en remplir complète­
ment les cadres, ou mieux encore 
peut-être, à fonder deux ou trois1 
paroisses nouvelles, en laissant ici 
et là des lots libres, qui devraient 
éventuellement servir à l'établisce- 
ment de ses fils. Ces calculs, bien 
entendu, s’appliqueraient en temps 
normal, ce qui n’est pas le cas à 
l'heure actuelle, la province de Qué­
bec accusant un retard considéra­
ble dans l’établissement de ses en­
fants.

A l'heure qu’il est, si tous ceux qui 
ont le devoir de s’occuper de l’éta­
blissement des Jeunes voulaient har­
moniser leurs efforts, faire en sor­
te d’établir sur la terre tous ceux 
qui ne l’ont pas encore quittée et qui 
ont mission d’y demeurer, retourner 
au sol et engager dans un travail 
productif toutes les familles qui sont 
venues tenter fortune en ville et 
qui seraient encore capables de se 
réadapter à la vie de la campagne, 
l’on pourrait sans difficulté Jeter les 
fondations d’au moins 400 à 500 
paroisses nouvelles. Etant donné 
la situation démographique actuelle 
de la province de Québec, il est évi­
dent que la migration annuelle de

600 familles vers les provinces de 
l’Ouest, loin d’affecter la province- 
mère, contribuerait plutôt à en ra­
jeunir les populations, en diminu­
ant l’àge moyen de leurs cultiva­
teurs.

L’on soutiendra de plus qu'il est 
des régions, dans les provinces mi­
noritaires de l’Ouest, impuissantes 
à offrir les garanties voulues, des 
points de vues de la langue et de 
la foi, aux familles du Québec qui 
désireraient s’y installer. Ce fait 
est exact; il est des Ilôts de familles 
à travers les vastes prairies de 
l’Ouest qui, pour avoir souffert de­
puis trop longtemps de l’isolement, 
sont aujourd’hui fortement atteints 
dans leur culture. Ce ne sont là, 
toutefois, que des exceptions négli­
geables par rapport au total. Dars 
la pluspart des cas de ce genre, 11 
y aurait moyen — et ce serait là un 
des bienfaits de l'appui que devrait 
donner Québec aux groupements 
minoritaires — de reprendre le^ter- 
rain perdu, par la conquête de nou­
veaux espaces et de mettre sur pied 
les institutions sociales et économi­
ques, destinées à assurer aux fa­
milles qui Iraient s’établir et à cel­
les qui y sont déjà, de" propager 
l’élément catholique et français de 
ce pays. Ils seraient même éton­
nants les résultats que pourrait 
avoir, même chez ceux qui se sont 
un peu éloignés de notre conception 
de la vie, l’influence de quelques 
familles françaises venues de la sou­
che .même. Nous voyons là, surtout, 
une question d’organisation et nous 
re sommes pas prêts à admettre que 
la perte de la langue et de la foi, 
même chez des groupements jus­
qu’ici trop Isolés, soit affaire si évi­
dente.

L’on dira de plus que le seul re­
crutement de familles pour l’Ouest 
canadien sera une tâche volnslne 
d’impossible. Qu’Il soit difficile d’en 
venir à recruter quelques centaines

de familles par année, pour l’Ouest 
canadien, nous en convenons vo- 
lontiérs. Cependant, la tâche, il 
nous semble, ne dépasse aucunement 
la puissance d’action des familles, 
des paroisses, des missionnaires-co­
lonisateurs et de toutes les organi­
sations chargées, par leur nature, de 
concourir au maintien au sol de 
nos populations, surtout à l’expan­
sion de la civilisation chrétienne en 
ce pays. Nos habitants, pourvu 
qu'on leur fasse comprendre leur 
devoir, pourvu qu’on les mette à 
même de saisir la portée de l’oeu­
vre que leur rôle les appelle à 
remplir, ne reculeront pas devant 
la tâche; nos belles familles rurales, 
celles qui sont encore profondément 
attachées au sol, ne désireraient pas 
mieux, pour étabir leurs fils, que 
de répondre à l’appel lointain des 
terres de l’Ouest, nos missionnaires- 
colonisateurs, avec le désintéresse­
ment et le zèle qu’on leur connaît, 
j ourvu qu’ils en viennent à canali­
ser leurs activités, sont encore ca­
pables de semer effectivement, dans 
nos campagnes, cette idée de con­
quête pacifique, qui se traduirait par 
la fondation de centaines de pa­
roisses, au-delà des frontières de la 
province de Québec.

Un mouvement de colonisation de 
cette taille appellerait, pour fin d’ef­
ficacité, une orientation sûre, une 
ligne de conduite, tracée après é- 
tude approfondie des territoires à 
peupler ou à conquérir. U suppo­
serait tout d’abord l’arrêt d’une 
stratégie, stratégie tirée de la con­
naissance intime de toutes les ré­
gions de l’Ouest et de l’état actuel 
de leurs institutions culturelles. En 
premier lieu, chacun des diocèses in­
téressés à recevoir des familles de­
vrait lui-même se saisir du pro­
blème de rétablissement de ses fils 
et du maintien au sol de ses popu­
lations; il devrait en venir à met­
tre sur pied un programme d’édu­

cation rurale, qui aurait pour but 
non esulement de garder au sol des 
familles qui y vivent encore, mais à 
préparer surtout aux cultivateurs 
actuels des successeurs éclairés sur 
la mission qu’ils aurortt à remplir. 
Cette éducation .mise en marche, 
chacun des diocèses devrait Jeter 
les bases d’une organisation chargée 
d’accueillir les familles venues du 
Québec.

Mais avant même de pouvoir lan­
cer une campagne d’éducation ru­
rale, ceux des diocèses de l’Ouest 
qui n’en ont pas encore, devraient 
réunir en une association tous les 
membres intéressés à la multiplica- 
tlo” des foyers de vie sur la terre. 
A cette tâche, il faudrait partout at­
tacher des hommes, des compéten­
ces en matière agricole et socia’e, 
en commençant, bien entendu, par 
l’appoint?ment d’un missionnaire- 
colonisateur. Le missionnaire-colo­
nisateur d’un diocèse donné pour­
rait se rendre dans le Québec et 
collaborer ici avec ceux qui ont 
mission de recruter des familles. 
Avec le temps, l’on en viendrait à 
faire adopter, par chacun des dio- 
sèses de la province de Québec, un 
autre diocèse dans l’Ouest québé­
cois ou encore dans l’Ontario-nord 
ou les maritimes. Ainsi, deux ou 
trois diocèses du Québec pourraient 
s’employer à diriger des familles 
vers l’Ontario-nord, deux ou trois 
autres vers la Saskatchewan; deux 
ou trois autres vers l’Alberta; un ou 
deux autres vers le Mantoba, etc. 
St elle est de taille, la tâche reste 
facilement réalisable, pourvu que 
l’on en vienne, nous du Québec, en 
collaboration avec des représentants 
des autres provinces, à arrêter des 
plans précis, à formuler un pro­
gramme en accord avec le rôle pro­
videntiel qu’il nous appartient de 
Jouer. La constitution d’une socié-

(Suite à la page 11)

*

"LE CASTOR"
D'aprda on tabloau 
peint exclusivement 

pour Carlini’s.

Ce tableau fait partie 
d’une série d’illurtra- 
lions sur le sujet de la 
conservation de nos ri­
chesses naturelle». Cette 
-ompague a pour but 
d'appuyer sur le fait 
que les beautés natu­
relles dont nous jouissons 
aujourd'hui sont un héri­
tage que nous devons 
conserver intact pour 
l'avenir.

Nous vous présentons 
"M. CONSERVATION"

Pour beaucoup d'entre nous, le castor est 
un drôle de petit animal à queue plate et qui 
figure au revers de la pièce de monnaie 
canadienne de cinq cents. Mais pour le 
chasseur, le trappear et le bûcheron du 
Québec—le castor est le gardien des eaux 
—et on l'a appelé "M. Conservation''. 
Jetant des barrages sur de petits cours 
d'eau, le castor forme des étangs qui 
emmagasinent l'eau qui, étant distribuée 
plus lentement et plus également, prévient 
les inondations et la sécheresse. Le 
poisson se multiplie dans ces étangs, le 
rat musqué s'y établit et des oiseaux 
sauvages migrateurs y trouvent un sanc­
tuaire. Quand ces vieux étangs se rem­
plissent ils laissent des terres riches et 
humides.
Voilé pourquoi le castor est protéaé par de 
sages lois de conservation. Mais nous 
pouvons faire plus que protéger le castor 
—nous pouvons suivre son exemple. Des 
projets de contrôle des inondations sont en 
voie d'exécution dans de nombreuses 
parties du Québec. Cet travaux, si 
essentiels à l'économie nationale, peuvent 
être considérablement appuyés par une 
connaissance plus générale des besoins et 
des méthodes de conservation.
Tout Canadien, en sa qualité d'actionnaire 
des richesses naturelles du Canada, doit 
considérer la conservation de cet héritage 
comme le plus vif de ses intérêts.
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La ligue des Proprietaires 
opposée a un octroi 
pour terrain de jeux

La ligue des Propriétaires de la 
ville de Malartlc résumait ses as­
semblées, dimanche dernier, à la 
Salle de l’Ecole catholique, avec une 
assistance encore Jamais vue.

Après la lecture de la correspon­
dance par le secrétaire-trésorier, 
Roméo Lacroix, les officiers sui­
vants, Llguori Albert, Narcisse Gos­
selin, J.-T. Chartré, Wilfrid Rioux 
et Fred Nadeau furent nommés aux 
postes respectifs qu’ils occupaient 
l’an dernier, en attendant l’élection 
qui aura lieu prochainement.

Cependant, Chas.-P. Felvus refu­
sa sa nomlnatian, préférant laisser 
à d’autres l’avantage de servir cette 
cause durant leur prochain terme. 
Le point saillant de rassemblée de 
dimanche dernier fut l’opposition 
unanime des membres à une con­
tribution de la ville de Malartlc à 
la construction du Centre Récréa­
tif et Athlétique, sous les auspices 
du Club Rotary. Cette motion fut 
proposée et appuyée par Chas.-P. 
Felvus et J.-T. Chartré. Les mem­
bres de la Ligue des Propriétaires 
présents prétendirent que la ville 
devrait, avant de contribuer & la 
construction d’un terrain de Jeux, 
utiliser cet argent pour la construc­
tion d’un hôpital, dont le besoin 
est urgent à Malartlc.

Après trois heures de discussion 
d'affaires importantes, l'assemblée 
fut ajournée au 6 octobre prochain, 
date de l'élection des officiers de la 
Ligue des Propriétaires.

Tous les citoyens intéressés dans 
leur ville sont cordialement invités 
d’y assister.

CONSEILLER DU ROI

Le chef Robillard reprend 
son poste a la brigade

Le chef de la brigade des pom­
piers volontaires de la ville de Ma- 
lartic, M. Arthur-de L. Robillard, a 
résumé ses fonctions, en cette quali­
té, à la suite de son réengagement 
par les autorités de la ville. Tel que 
nous le rapportions dans un article 
précédent, ce dernier avait résigné 
son poste de chef de brigade, à la 
iulte de mésentente au sujet de la 
rémunération qu'il demandait pour 
ses services. Après des pourparlers 
de part et d’autre, le gérant de la 
ville a convenu de payer le montant 
demandé, comme salaire et ce, avec 
effet rétroactif au 1er Juin 1946.

Cependant, le chef Robillard, vou­
lant s'assurer, avant de reprendre 
ses anciennes fonctions et signer 
ron nouvel engagement, que les 
pompiers composant la brigade en 
resteraient membres, convoqua une 
assemblée, dans le but de savoir si 
la rumeur à l’effet que certains 
pompiers démissionneraient était 
vraie. Tous furent unanimes dans 
leur décision de continuer à faire 
partie de la brigade, comme par le 
passé.

Le chef Robillard avait cru cette 
mesure nécessaire avant de signer 
son réengagement comme chef, "car 
mieux que personne, dit-il, Je con- 
rais le travail que comporte l’orga­
nisation d’une brigade."

Notre évaluation foncière 
va toujours augmentant

Le rôle d’évaluation de la ville de 
Malartlc, pour l’année 1948-47, s’é­
levant à la somme de $4,300,693.00, 
a été approuvé par une résolution 
du Conseil, en date ’du 18 courant.

Par la même résolution, le taux 
de la taxe foncière a été fixée à 
$1.00 par $100.00 d’évaluation. Un 
règlement, contenant la substance 
de cette motion, sera présenté à la 
prochaine séance du Conseil.

L’évaluation de la ville accuse 
une augmentation de $542,227.00 
sur l'an dernier, et, même avec le 
taux actuel de la taxe foncière, le­
quel n’a pas varié depuis l’année 
1943, cette augmentation enrichira 
le trésor de la ville d’une somme de 
$3,422.27.

Mtre Jacques Miquelon, 
C.R., avocat de Malartic, et 
procureur de la Couronne, 
dont nous avons annoncé la 
nomination comme conseiller 
du Roi, il y a quelque temps.

Un bambin de six ans 
assez grièvement blesse 
en jouant dans la rue

Nicky Bogovich, âgé de 6 ans, en­
fant de M. et Mme Joe Bogovich, 
781 rue Jacques-Cartier, qui s’amu­
sait avec d’autres bambins de son 
âge, à l’angle des rues Foumière et 
Jacques Cartier, Jeudi dernier vers 
6 heures P.M., fut transporté d’ur­
gence à l’hôpital Youville, de Noraii- 
da, à la suite de blessures & la tête 
et sur certaines parties du corps, 
reçues lorsqu’il vint se heurter à 
la voiture de livraison de l’épicerie 
de Lorimler, conduite à ce moment 
par Nicolas Leclair. ?

Le Jeune Bogovich aurait été 
épeuré par ses compagnons et se­
rait parti, en courant à reculons, 
dans la direction de la rue. Le con­
ducteur de la voiture n’a pas vu le 
bambin , pas plus que ce dernier ne 
vit la voiture.

Il se frappa d’abord la tête sur 
l'avant de la voiture, se faisant 
ainsi une large entaille au cuir che­
velu et, sous l’effet du choc, il glis­
sa sous la voiture, dont les deux 
roues lui passèrent sur le corps.

Le Dr. T. Lynch, mandé en toute 
hâte, lui prodigua les premiers 
soins. Son état, considéré grave au 
début, semble s’améliorer sensible­
ment. Il sera toutefois gardé pen­
dant quelque temps, sous observa­
tion, à l’Hôpital Youville.

Les assemblées publiques 
et les reglements 
de circulation

MM. Wllllngton et Herring, des­
servants de l’Eglise Baptiste, â Ma­
lartic, après avoir été notifiés par le 
chef de police, à la suite de certaines 
plaintes que ce dernier a reçues, 
d’intrrompre leurs réunions dans 
les rues, principalement sur la rue 
Royal, se rendirent à une assem­
blée du Conseil de ville, dans le 
but de se renseigner au sujet de 
leurs droits et privilèges.

A certaines questions, que ces 
messieurs posèrent au Conseil as­
semblé, Son Honneur le Maire, au 
nom du Conseil, leur dit qu’en ef­
fet, il y avait un règlement défen­
dant d’obstruer la rue et de gêner la 
circulation sur les trottoirs. Le 
maire ajouta: "Les règlements 
doivent être observés et nous ne 
pouvons permettre à qui que ce soit 
d’utiliser les places publiques pour 
faire des assemblées." L’éche'.in 
Hetherington, de son côté, leur sug 
géra d’essayer de tenir leurs réu­
nions sur des lots vacants apparte­
nant à des particuliers et de faire 
en sorte de ne pas gêner la clrcu 
latkm.

La question de l’annexion 
de Malartic Gold Fields
de nouveau sur le tapis.

M. John Metz, gérant de Malartic 
Gold Fields Ltd., se serait adressé 
au maire Dumas, le priant de voir 
à ce que le .Conseil de la ville de 
Malartic adopte une résolution à 
l’effet d’obtenir du Ministère des 
Affaires Municipales, que l’annex- 
tion de Malartlc Gold Fields à la 
ville de Malartlc soit résiliée.

Après avoir mis le Conseil au 
courant des communications de M. 
Metz, le maire Armand Dumas a 
recommandé que 2 membres du 
Conseil soient délégués auprès du 
Ministère des Affaires Municipales 
et du Mlristère des Mines, afin de 
discuter avec leurs officiers cette 
question épineuse et connaître l’o­
pinion des autorités compétentes au 
sujet de cette affaire.

CENTRAL CADILLAC 
INES LIMITED

Au cours des deux semaines fi­
nissant le 20 septembre, 265.8 pieds 
d’avancement ont été faits dans les 
remontages, travers bancs et gale­
ries d’allongement.

Le percement de galeries vers l’est 
se fait aux deux étages de la mire, 
soit le 375 et le 500, en plus de quoi 
trois remontages sont poussés si­
multanément. Au cours des der­
niers 15 jours, cinq zones de mine­
rai ont été mises à jour par ces 
travaux. De l’or libre a été obser­
vé dans les remontages numéros 
2W-3 et 4W-7. Ce dernier remon 
tage a montré une épaisseur vraie 
de 21 pieds de minerai de quai U 
tourmaline d’un excellent aspect. 
L’échantillonnage des nouveaux 
fronts de taille se poursuit.

Les résultats détaillés d'échan­
tillonage des nouveaux fronts de 
taille se poursuit.

Les résultats détaillés d’échan­
tillonnage dans les remontages sont 
comme suit:
2W-1 $8.83 sur 5.2 pieds; 2W-2,

j $'>.83 sur 4.0 pieds; 3Vv-5, $8.3u s i. 
9.0 pieds; 3W-6, $9.21 sur 4.3 pieds 
4W-4, $6.63 sur 3.2 pieds; 4W-5, 
$2.56 sur 3.4 pieds.

Les travaux de forage au diamant, 
qui ont été interrompus le 29 juillet, 
viennent l’être recommencés le 19 
septembre. Ce forage va explorer 
la partie de la zone aurifère qu’on 
est en position d’atteindre mainte­
nant, par suite de l’avancement qui 
a été effectué dans les galeries. On 
estime qu’une grande quantité de 
minerai va être découverte par ce 
forage, car la région qu’on va ex­
plorer est celle où le trou CW-6, qui

NOTES SOCIALES
M .et Mme Frank Blais sont par­

tis, la semaine dernière, pour un 
voyage à Montréal et Toronto.

Le Dr et Mme L.-P. Rousseau sont 
de retour d’un voyage à Québec.

M. et Mme J.-A. Masslcotte, de 
Ste-Geneviève, et M. et Mme Victor 
St-Amault, de St-Narcisse, sont les 
invités de M. et Mme Sylvio Laflam- 
me, de la rue Jacques-Cartier.

Le chef de la brigade des pom­
piers volontaires de la ville de Ma­
lartic vient d’être nommé 2e vice- 
président de la Temiscammg Fire­
men’s Association.

Mlle Jean Sullivan de Toronto 
qui était l’invitée de M. et Mme 
Harry Kuntz, est repartie mercredi 
dernier. Elle s’arrêtera à Virginla- 
town, où elle passera quelques jours 
chez des amis.

Nous sommes heueux d’appren­
dre que M. Armand Bourcler, rete­
nu à la maison depuis quelques se­
maines à la suite de maladie, est en 
voie de convalescence.

L’ENVERS DE LA GUERRE
M. Paul de Martiguy, Journaliste, 

vient de pubier aux Editions Lé- 
rier, Ottawa-Montréal, un ouvrage 
en deux tomes: "L’envers de la 
guerre", actuellement en vente dans 
toutes les librairies: $2.00

C’est un carnet de reporter qui 
s’ouvre sur des événements terribles. 
Les notes ont été griffonnées dans 
la bousculade des événements, la 
fièvre et l’émotion du "drame".

L’auteur ajoute: "Ces notes n’ont 
qu’un mérite: l’exactitude, et qu’une 
prétention: la sincérité".

C’est sûrement une “contribution 
à l’Histoire’’ et tous voudront lire 
ce volume où se trouve la vérité sur 
les communistes et les sans-patrie, 
ainsi que leur oeuvre néfaste.

On se rendra compte aussi de 1’ '- 
frondrement et du relèvement de la 
France.

Combien de canadiens, comme M. 
Paul de Martigny, ont connu les 
souffrances derrières les barreaux, 
après avoir cheminé sur la route 
d’horreur et d’épouvante, et vécu 
sous la botte de l’ennemi.

L’auteur prétend que son ouvra~e 
n’est pas de la littérature. H n’a 
pas besoin de viser à en faire pour 
en setvir abondamment & ses lec­
teurs, comme l’écrivait dernièrement 
un de ses compagnons, qui ajoutait: 
"L’envers de la guerre" vaut beau­
coup par le fond, si palpitant dln- 
térêt, mais sous la plume magique 
de notre camarade, ce fond inesti­
mable prend une forme étincellan- 
te, grâce aux qualité du style. Son 
ouvrage vivra".

O.P.

On songe a augmenter 
l’approvisionnement d’eau

Le Conseil de la ville de Malartic 
a été informé par son gérant, lors 
de l’assemblée du 18 septembre der­
nier, que des sondages avaient été 
faits au puits de gravier de Roc 
d’Or. Le but de ces travaux de son­
dage était de savoir de façon préci­
se s’il y aurait possibilité d’utiliser 
ce puits pour augmenter notre ap­
provisionnement d’eau, lequel e^t 
certes insuffisant pour subvenir 
aux besoins futurs de la ville de 
Malartic.

Un rapport complet, démontrant 
la valeur de ce puits, sera prochai­
nement soumis au Conseil par M. 
E.-F. Roberts, ingénieur, qui était 
en charge des travaux de sondage.

M. L.-A. St-Pierre, I.C., chef de la 
division des villages miniers, était 
de passage à Malartlc par affaires, 
mardi dernier.

M. Paul Legendre, de Montréal, 
était aussi parmi nos hommes d’af­
faires en visite la semaine dernière.

Une tache bien accomplie 
reçoit un hommage public

Des remerciements et des félici­
tations ont été votés à MM. W. Le­
febvre, Geo.-A. Shannon et Elzéar 
Dumont, estimateurs de la ville de 
Malartlc pour l’année 1946-47, ain­
si qu’à leur secrétaire, M. C.-E. 
Charbonneau, pour leur bon tra­
vail lors de la confection du rôle 
d’évaluation.

CHAMPIONS DU NORD-OUEST QUEBEC,

Decesa"’ ‘ Aha. 
d’un pionnier de Malartic

Nous apprenons avec regret la 
mort de M. Georges Hetherington, 
survenue dimanche dernier, le 22 
courant, à Edmonton, Alla., à l’âge 
de 43 ans.

M. Hetherington était l’un des 
pionniers de Malartic. Arrivé ici en 
1935, il s’enrôla au service de la 
mire Canadian Malart'c qu’il quitta, 
en Janvier 1946, pour se rendre à 
Yellowknife. Après quelques mo's 
de travail, à cet endroit, il fut pris 
d’une maladie qui l’obligea à être 
transporté dans un hôpital, à Ed­
monton.

En outre de son épouse et de son 
jeune fils, Richard, il laisse, pour 
pleurer sa perte, des frères, dont 
l’un est l’échevin Hetherington, de 
notre ville.

A la famille en deuil, nous offrons 
nos condoléances.

faire traverser les morts terrains 
dans cette section, a donné de bon­
nes valeurs comme suit:
51.40 sur 10.0 pieds; $7.09 sur 10.0 
pieds; $10.16 sur 5.0 pieds, et trois

________________________  ^ autres sections dé moindre im.tor-
d’âilîéurs a été le seul qu’on â pu | tance.

La photo ci-dessus nous montre les joueurs du club de 
“ baseball’ Malartic, lesquels ont défait le club Sullivan pour 
le championnat du Nord-Ouest de Québec. Le Club Malartic 
n’a pas connu la défaite au cours de la saison régulière et 
c’est aux mains du club Sullivan qu’il a subi son premier 
échec au cours de la série éliminatoire. Dimanche dernier, 
ce même club, dans un virement encore inexpliqué, mordait 
la poussière au pointage de 11 à 1, dans la dernière partie de 
la série Beattie-Malartic, pour le droit de rencontrer le club 
Kirkland Lake.
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EXPOSITIONS DE NOS 
CERCLES DE FERMIERES

Nous sommes à la période des ex­
positions rurales. En Abitibi, dans 
les cercles de Fermières, ce sont 
Mlles Béatrice Noreau, de Rouyn, 
et Berthe St-Onges, de Makamlk, 
assistées de M. France Brien, agro­
nome d'A.nos, et Antonio Brûlotte, 
agronome de Barraute, qui ont pré­
sidé à ces expositions.

Nous donnons cl-dessous les ré­
sultats de celle qui a eu Heu, à 
Landrlenne et, à tour de rôle 
chaque semaine, nous publierons 
ceux de toutes les expositions du 
genre qui ont eu Heu en ces der­
niers temps dans la région de 
l’Abltlbl.

AU CERCLE DE LANDRIENNE
975. DISTRIBUEES EN PRIX

lire: Mm- L. Lavoie, $7.51
1er prix: bonnet de sport, mitaines 

de sport, centre brodé, pantalon, 
couverture reversible, fèves, 
choux-fleurs, savon.

2ème prix: gilet d’homme, plaid, ro­
be de coton fillette; couverture de 
laine; pois; carottes.

Sème prix: betteraves.
Gème pilx: oignons.

2ème: Aille Cécile Alwyn, $6.39
1er prix: coutre-pointe de Ht d'en­

fant; pièce de toile; sac d'écolier; 
blouse tailleur; collection de lé­
gumes; bonbons.

2ème prix: gants pour dame; fèves; 
pain; brioches.

4ème prix: oignons.
Sème prix: écheveau de lin; gilet 

d’homme; poignées.

Sème: Mme A. Rivard, $5.80
1er prix: robe de chambre, nappe de 

cotton; poignées, bas par côtés.
2ème prix: sac d'écolier; pantalons; 

couverture de laine; beignes.
Sème prix: panier à ouvrage; cen 

tre tricoté.
4ème prix: fantaisie ; carottes; pon- 

touffles tressées.
&ème prix: pois.

1er prix: panier à ouvrage; plaid. 
2èmc prix: couverture de laine; col­

lection de légumes.
3ème pix: gants pour dame.
4ème prix: gilet homme; nappe de 

coton.
5ème prix: fantaisie.

Sème: Mme Ph. Pelchat, $3.(13 
1er prix: écheveau de laine; cata.

Ht d’enfant; écheveau de lin. 
2ème prix: cons. de rhubarbe.
4ème prix: poignées; savon.
Sème prix: nappe de coton.
Cime prix: oignons.
Sème prix: carottes.

21ème: Mme R. Trépanier, $1.56
2éme prix: tapis crocheté; poignées. 
4ème prix: centre tricoté.

22èmc: Mme Henri Cassette, $1.42 
2cme prix: catalogne Ht enf.
Sème prix: pain; savon.
Sème prix: écheveau de laine.

23èmc: Mme Adrien Bertrand, $1.35 
1er prix: bas homme.
2ème prix: bas par côtes.
3ème prix: écheveau de Hn.

SAINE PRATIQUE

Il est de saine pratique, dans 
l'industrie forestière, de couper les 
arbres qui sont parvenus à matu­
rité. D’abord, ces arbres ne gros­
sissent plus beaucoup et puis, en­
suite, ils sont plus sensibles aux 
Infections, qui diminuent la vRleur 
du bois.

Quand vous faites griller du pain, 
n’en faites Jamais griller plus qu’il 
n'en faut à la fols, surveillez-le bien 
et. ne le laissez pas brûler.

9cmc: Mme Jos. Perron, $3.28 
1er prix: catalogne plancher, cata­

logne, Ht d’enfant.
2ème prix: bas d’homme; bettera­

ves.
3ème prix: couverture de laine; 

framboises; oignons.

lOéme: Mme Léop. Lord, $2.93 
1er prix: robe de coton fillette; con­

serve fèves; conserves pois; bei­
gnes; sandwichs; pain; brioches. 

Sème: bonbors. i
Ucme: Mme Patrick Grenier, $2.75 
2éme prix: écheveau de laine; cata­

logne lit d’enfant; oignons; sand­
wichs.

3ème prix: betteraves; conserves 
rhubarbe.

4ème prix: couverture de laine.

24èmc: Mme A. Lefebvre, $0.83 
1er prix: cons. framboises.
2ème prix: pois.
7ème prix: carottes.

A table, ne tranchez du pain que 
quand on en demande.

Servez moins de rafraîchisse­
ments aux réunions de votre cer­
cle, ou n’en servez pas du tout.

250010: Mlle Pierrette Yergcau: $0.44 
aème: sandwichs 
Géme prix “carottes.

-AVIS-
La Coopérative de Scnnevillc dé­
sire aviser que:
Tel que requis par la loi de 
l’impôt de guerre sur le revenu, 
ceci informera nos imcmbres et 
non.membres que, conformément 
aux termes et conditions, et 
dans les limites du temps et des 
restrictions contenues dans la­
dite loi, telle qu’amendée, c’est 
notre intention de payer une ris­
tourne en proportion du patro­
nage de 1947 a même les reve­
nus de l’année de taxation 1947, 
ou à même tels autres fonds qui 
peuvent être permis par ladite 
loi, et nous envisageons la pers. 
pective de vous payer en consé. 
quencc une ristourne.

La Coopérative de Sennevllle.

Partagez votre ration avec ceux 
qui meurent de faim eu Europe.

4èmc: Mlle Françoise Riverd, $3.55 
1er prix: coussins.
2ème prix: panier à ouvrage; tapis 

tressés; nappes de coton; couvre- 
Pointe, Ut d’enfant; fantalùe; 
centre tricoté; pantouf.es tre-sé. 

4ème prix: couvre-Ut échifiés; bei­
gnes.

Bénie prix: tapis crochetés; sac d’é-
ooUer.

Béme Mlle «liberté Bertrand, $5.31
1er prix: gilet d'homme; couvrent 

enfant; gants dame; couverture 
de laine; cons. de rhubarbe.

2ème prix: cons. irambolses; tapis 
crochetés.

3ème prix: bas par côtes.
4ème prix: panier A ouvrage; bas
hommes; écheveau de laine; éche­

veau de Hn.

12ème: Aime Gaudias Auger, $2.41 
1er prix: oignons, choux de Siam: 

choux d’été.
3ème: collection de légumes.
4ème prix: pois; betteraves.

13ème: Aille Yolande Rivard, $2.37 
2ème prix: carottes.
3ème prix: fantaisie; pantouffles 

tressées; poignées; sac d’écolier; 
beignes.

5ème prix: centre tricoté.

Même: Aime A. Massicotte, $1.98 
2ème prix: robe de chambre.
3ème prix: courte-pointe de Ht d'en- 

fart; couverture de laine.
Sème prix: panier à ouvrage.

15ème: Aime Jos. Lctourn.au, $1.90 
1er prix: carottes.
2ème prix: choux de Siam; savon. 
3èmc prix: fèves.
4ime prix: sac d'écolier.
Sème prix: oignons.
Cème prix: betteraves.

16cmc: Mmme Jerry Rousseau, $1.83 
1er prix: pièce murale; pois.
4ème prix: tapis crocheté.

Sème: Mlle Jeannette Bertrand,
94.64

1er prix: tapis crocheté; tissu è che­
mise; centre tricoté.

2ème prix: écheveau de Hn.
Sème prix: robe de chambre; é- 

cheveau de laine.
Bème prix: catalogne, lit d'enfant; 

pantouffles tressées; couverture 
de laine su rcoton.

17cme: Allie P. Alassicottc, $1.82 
1er prix: pantouffles-tressées, fan­

taisie. .
3ème prix: bas d’homme.
Sème prix: couvre-lit échiffes.

IKtme prix: Aime Paul Lavoie, $1.70
1er prix: tapis tressés.
2ème prix: couverture de laine. 
3ème prix: nappe de coton.

7ème: Aille Jeapne Lavoie, $4.26

19ème: Mme A. Gagnon, $1.63 
1er prix: couverture de laine.
3ème prix: gilet d’homme.
3ème prix: catalogne Ht double.

2Cèmc: Aille Thérèse Perron, $1.53 
1er prix: couverture de laine; bel 

teraves.
4ème prix: conserves framboises. 
Some prix: carottes.
7tme prix: oignons.

PP!™"
SI VOUS SOUFFREZ DE: 
FAIBLESSE, COURBATURES, 
NERVOSITE, EPUISEMENT, 
FATIGUE HABITUELLE, 
MANQUE D’APPETIT...
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:,iie ; volantes, de Maires et médicales 
de la Croix-Rougcv Canadienne, d;- 
vision .ie ’a Province de Çu:i e 
tiaitent chaque Jour une c nquan 
taine de colons qui n’ont pas d’au 
tre moyen de se faire traiter. On 
volt ici des vues prises sur place à

Preis:ac, i rè • d Amos, récemment, 
montrant l’nthieur du lourd ea­
rn m mr»i / >n i
et dentistes à l’oeuvre; des colon, 
.vi attendent o ou. p du -é- 

i ule; des pati.ul o’.pés au o r 
dentistes Jen"- ui et ü.j L 

chapelle et les gardes-malades Jean­
nette Lemay et Cécile Lamarche —

tous de Montréal. D n l’intérl.u 
de la salle parois i i v. it ccs 
denti-t: i» un- i i , !e doc .eu:

• cnlcjx, qu 
i.u. . icnt fi Tasche- 

c.:u. !■ :. ■ pas sur ces photo­
graphies c L^.cur en médecine 
Yves Djfresens, de Québec, attaché 
A cette clinique.
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tiré fur trois prises.
Maliirtic: Young frappe un roulant 
fi Owens qui lance facilement it 
Lcblaï c pour retirer Young. Ball 
est retiré sur trois prises. Hall frap­
pe un ballon^ dans la direction du 
champ intérieur gauche.
9ème manche —

Beattie: Brannigan frappe une balle 
que happe Hogan au troisième. Pea­
cock frappe en lieu sûr. Bozich frap­
pe dans la mitaine. Stoughton fra- 
jm un roulant dans la direction de 
Monique, qui le retire facilement 
au premier.
Malartlc: Hongan rééussit à pren­

dre son but sur balles. McDonald 
est retiré sur un long coup dans le 
champ centre. Hogan tente de pren­
dre le deuxième but sur ce Jeu, mais 
il est retiré. Hunt et Monique frap­
pent tous deux en Heu sûr. Shaw

(Suite à la page 11)

Beattie gagne le championnat 
du “baseball” pour la region 
du Nord-Ouest Québécois

Avec la série Beattie-Malartic, la saison locale du 
“baseball” prend fin. — Malartic est déclassé dans 
la partie finale.

Le club de baseball Beattie a rem- 
porté le championnat de la ligue de 
baseball du nord-ouest de la pro­
vince de Québec, en triomphant 
du club Malartic dans la série fi­
nale de deux dans trois. L’équipe 
de Malartic s’est montrée inférieure 
au calibre ordinaire dont elle avait 
fait preuve depuis le début de la 
saison. Sept erreurs non explica­
tes, une impuissance à napper les 
balles d’Owers, et une défaillance 
momentannée dans les lancers de 
Hunt, telles sont les causes de la 
défaite de l’équipe de Malartic.

Les joueurs de Beattie ne per­
dirent pas de temps et, dès te dé" 
Lut de la partie, ils cognrrent huit 
coups sais qui leur permirent de 
compter neuf points au cours des 
ux piemières manches. Quat.e des 
huit coups sûrs furent frappes sui 
Hunt, avant qu’il ne fut remplacé 
par Monique.

A la faveur de ces coups sûrs, les 
Beattie bénéficièrent de deux er­

reurs, commises et par Hunt et par 
Hogan, ce qui leur peimit de comp­
ter cinq points. Monique, rempia 
cent Hunt, tint les valeureux co- 
gneurs de Beattie û quatre coups 
sûrs pour1 le reste de la partie. 
tie ne purent alors ajouter que deux 
autres points à leur total precedent.

Au cours de la première partie de 
la première manche, trois des Beat­
tie seulement font face à Hunt, 
bioughton frappe un roulant dans 
les mains de Hunt, qui le devance 
au premier. Hardie est letiré en 
happant dans le vide la troisième 
prise, i-eacosh frappe une balle uans 
la direction du troisième, mais n est 
pas assez rapide pour de.anccr .e 
lancer oe Hogan à Shaw.
Malaitic: Bail frappe en lieu s..r. 
Owen le prend en défaut, alors qu’il 
tente de prendre son deuxième sur 
le “fielder's choice” de Hall. Hogan 
prend son premier sur une erreur 
de t-eaeock, mais Ha.l Cot retire au 
deuxième sur ce jeu. McDonald est 
retiré sur trois prises.
üeme manche —
Leattle: Leblanc, le premier but, 
est au bâton et il réussit à prendie 
son premier but, alors qu’il est 
fiapé par le lancer de Hunt. Owens 
est sauf au premier, quand Had 
lance erronément au premier, per­
mettant à Leblanc de passer au 
tioislème. Shaw, à son tour, exé­
cute un mauvais lancer au trois.è- 
me en tentant d’y pincer Leblanc 
qui compte, suivi d’Owens. Munco 
frappe en lieu sûr, mais il est pincé 
par McDonald en terftant de voler 
le deuxième. Brannigan frappe une 
chandelle pour être retiré par Bail, 
à l’arrêt-court. Peacock est sauf 
sur une erreur de Hogan. Bozisd 
frappe un dur coup entre le premier 
et le second, mais Monique le coupe 
au pemier.
Malartic: Hunt frappe le premier 
pour Malartic, mais il est retiré par 
Owen, sur un ballon. Monique est 
à son tour retiré, quand il frappe 
un long coup au champ centre. ! 
Shaw prend son premier sur une I 
erreur d’Owens. Ovis est retiré en 
manquant la troisième prise.
Sème manche:
Beattie: Stroughton est le premier 
au bâton pour Beattie. Il est sauf 
sur un superbe "bunt", sur la ligne 
du troisième but. Mais il se fait 
mourrir en voulant voler le deuxiè­
me. Hardie se rend au premier, sur 
l’erreur de Hunt. Peacock est sauf 
sur un ‘fielder choice’’, mais Har­
die se fait mourir, en voulant tou­
cher le deuxième. Leblanc prend 
son premier but sur des balles. 
Owers se fait mourir en frappant 
un ballon aux mains de Hogan, au 
troisième.
Malartic: Young frappe en Heu sûr 
pour Malartic. Bail frappe dans un

double-jeu, en exécutant un roulant 
dars les mains d’Owens qui lance 
précitamment au premier pour pin­
cer Bail. Leblanc frappe un dur 
coup dans la direction de Bozich, 
qui coupe Young au deuxième. Hall 
frappe un long coup dans la di­
rection du champ gauche, pour le 
hoislème retrait.
4.nu manche:

Beattie: Mur.ro se rend au premier, 
après avoir été frappé par la balle 
iancé pa Hunt.. Brannigan frappe 
une chandelle dans la dinction tir. 
Hogan, au troisième. Peacock Hap­
pe un long coup dans le champ cen. 
tre, permettant à Munro de comp­
ter. .Bozich frappe à son tour, mais1 
par-dessus le deuxième but, pour | 
faire compter Peacock. Stoughton1 
est sauf sur un “fielder’s cVioice", I 
quand Hunt garde trop longtemps 
la balle avant de couper soir horn-1 
me au deuxième. Handle est relire j 
sur son coup, entre le premier et le i 
deuxième, car il est attrappé par 
Monique. Peacosh passe dans la
mitaine................................................
Malartic: Hogan, pour Malartic, est 
retiré sur trois prises. McDonald 
fappe en lieu sûr. Hunt frappe un 
coup en direction du deuxième et
force un double-jeu...........................
Sème manche —
Beattie: Lebla c est retiré, Moni­
que à Shaw. Cwens prend son but, 
parce que frappé par la bai e du 
lanceur Hunt. r.IcDoanld le coupe, 
alors qu'il veut voler le deuxième. 
Munro est retiré par le lanceur, sur 
trois prises.
Malatic: Monique fiappe un rou­
lant en dlrectio”: d’Cftens, et 11 e t 
retiré au premier. Shaw frappe un 
ballon à Bozich, à l’arrêt court. O- 
vis fappe un autre ballon, dans le 
champ centre, et Teacock réuss.t 
un arrêt sensatloml.
Gcine manche —
Beattie: Dès le début de cette mar­
che fatale, Brannigan est sauf sur 
l’erreur d’Hogan. Peacock eut retiré 
Bozich frappe e: fait entrer Branni­
gan. Stoughton frappe aussi en Heu 
sûr et fait entrer Bozich. Haroie 
frappe en Heu sûr, mais il est ar­
rêté par Hurt, en voulant voler le 
deuxième but. Peacosh est sauf sur 
l’erreur de Hunt. Leblanc frappe un 
dur coup au-dessus du deuxième 
but, pour faire entrer Stoughton et 
Peacosh. Owens frappe en Heu sûr. 
pour faire compter Leblanc à son 
tour. Hunt est retiré de la boite, 
où il est emplacé par Monique. Mun- 
rc frappe un roulant à Bozich, à 
l'arrêt-court, et il est retiré, en 
voulant se endre au premier. 
Maalrtic: Young est retiré, Owens à 
Leblanc. Bail est retiré, Peacosh à 
Leblanc. Hall est retiré à son tour, 
Bozich à Leblanc.
7ème manche —
Beattie: Brannigan frappe en Heu 
sûr. Peacock est retiré, au premier, 
par Hogan. Boziqh frappe en Heu 
sûr pour permettre à Brannigan de 
compter. Stoughton frappe une 
chandelle à Bail, à l’arrêt-court, et 
il est retiré. Bail lance la balle à 
Hogan, pour le troisième retrait. 
Malar: ic: Hogan frappe le premier, 
et il pend son but sur balles. Mc­
Donald est sauf sur un “fielder’s 
choice’’, mais pendant ce temps 
Hogan est retiré au troisième. Hunt 
frappe en Heu sûr, pour faire avan­
cer McDonald. Monique est sauf sur 
l’erreur de Bozish et McDonald 
compte le point. Shaw est retiré au 
marbre. Ovis est retiré sur une 
chandelle, au champ centre.
8àme manche —
Beattie: Hardie frappe en Heu sûr. 
Peacosh est sauf sur l’erreur de 
Shaw, permettant à Hardie de 
compter un point. Leblanc frappe 
un long coup au champ centre. 
Owens est retiré sur un roulant à 
Hunt, au deuxième. Munro est re-

LE CLUB DE “BASEBALL” SULLIVAN
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Les joueurs du club de Sullivan, dont vous voyez la 
photo ci-dessus, sont arrivés deuxième dans le circuit Nord- 
Ouest Québec et ils ont été le seul club de la ligue a pouvoir 
vaincre le fameux club Malartic, champion de la Ligue. 
Sullivan a gagné la première partie de la série éliminatoire 
par le pointage de 2 à 1, mais perdit les deux autres parties 
par un point chaque fois. Au milieu du groupe, en arrière, on 
remarque M. l’abbé Quenneville, curé de Sullivan, et un des 
fidèles amis du club Sullivan.
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Plats aux legumes -- 
recettes appropries

Maintenant que l’été est terminé,<î>.;c du manque de jus de pommes,
il y aura plus de plats chauds à 
l’ordre du Jour. Les légumes tardifs 
d’été sont plus ou moins de la va­
riété demandant & être cuits mais 
Ils ont l’avantage d’être bons en mé­
lange, Us donnent des plats attray­
ants, appétissants et exquis. Pour 
ne motionner que quelques-uns des 
légumes offerts, outre des légumes 
racines, 11 y a le brocoli, la courge, 
la courge à moelle, le topinambour, 
la tomate, le blé d'Inde, l'aufergl- 
ne et le concombre.

Il y a plusieurs manières de pré­
parer les légumes, en casserole, 
cuits au four, farcis, au gratin, 
soufflés, etc., mais 11 est très im­
portant qu'ils soient cuits de la 
bohne façon, tendres, sans être trop 
cuits.

Pour les légumes bouillis, les éco­
nomistes ménagères de la Section 
des Consommateurs du ministère 
fédéral de l'Agriculture recomman­
dent de les mettre dans une casse­
role bien couverte avec le moins 
d'eau salée possible et de les cuire 
Jusqu'à ce qu’ils soient tendres. Les 
périodes de cuisson varient suivant 
les légumes. Les pommes de ter­
re sont les seuls légumes qui de­
mandent plus d’eau pour la cuisson 
parce qu’ils sont des légumes fé­
culent et ont par conséquent une 
tendance à brûler. Quelques legu­
mes comme les petites courges peu­
vent êtie bouillis quelques minutes 
avant d’étre cuits au lour, felt en­
tiers ou coupés en deux et vidés. 
Cette cuisson préalable diminue lu 
période de cuisson au four, et c’est 
là son seul but.

Beaucoup de personnes n’aiment 
pas le topinambour parce qu’elles 
ne savent pas comment le faire 
cuire. Le topinambour doit être 
pelé et mis dans une eau froide 
acidulée, c’est-à-dire une eau (une 
pinte) à laquelle une cueillerée à 
thé de jus de citron ou de vinaigre 
a été ajoutée. Cela conservera au 
topinambour sa couleur. Après 
avoir été éqputté, il sera cuit comme 
les autres légumes dans une petite 
quantité d’eau salée, jusqu’à se qu'il 
soit tendre, puis servi avec une bé 
chamelle ou assaisorné de sel, de 
poivre, de beurre et de persil ha­
ché.

ajoutez Vi c. à table d’eau. 
3ix portions.

POMMES DE TERRE DANS 
DES PIMENTS VERTS

3 gros piments verts
2 c. à table de graisse
3 c. à table de farine.
1 tasse de lait

1-4 c. à thé de sel 
pincée de poivre

1 tasse de fromage râpé
3 tasses de pommes de terre cultes 

en dés.
Lavez les piments, coupez-ies en 

deux sur la longueur et enlevez les 
graines. Faites bouillir légèrement, 
ôans couvercle, dans de l'eau salée 
jusqu’à ce qu’ils soient tendres, 
mais mous. Egouttez. Faites fon­
dre la graisse, ajoutez la farine et 
mélangez bien. Ajoutez le lait, 
orassant constamment Jusqu’à ce 
^ue le mélange s'épaississe. Ajou­
tez le sel, le poivre et le fromage. 
Brassez jusqu’à ce que le fromage 
soit fondu. Ajoutez les pommes de 
terre et chauffez sur feu bas jusqu'à 
ce que le tout soit chaud. Servez 
dans les piments verts vidés.
Six portions.

CASSEROLE DE POMMES 
ET DE COURGE

214 tasses de courges cuites cou­
pées en dés.

1 Mi tasse de pommes sûres tran­
chées

1-3 tasse de sucre brun 
2 tranches de bacon coupé en dés 

V6 c. à thé de sel
. Mettez la moitié de la courge 
dans une casserole graissée. Couvre. 
avec la moitié des pommes. Sau­
poudrez avec la moitié du sucre et 
du sel et ajoutez la moitié du ba­
con. Répétez avec les ingrédients 
qui restent. Couvrez et faites cuire 
dans un four modérément lent, 325 
F., pendant 30 minutes. Enlevez 
le couvercle et faites jusqu’à ce que 
les pommes soient tendres et le des­
sus doré, environ 15 minutes de plus 
Si le mélange semble sec, à cau-

AUBERGINE CREOLE
1 aubergine de grosseur moyenne 

eau bouillante salée 
3 c. à table de gras doux 
1 petit piment vert haché 
1 petit oignon haché 
v c. à table de farine '

'/-• c. à thé de sel 
1 c. à table de sucre brun 
3 grosses tomates pelées et ha­

chées
OU 2 tasses de tomates en cons.

'/j feuille de laurier écrasée 
1-8 c. à thé de clou 
3-4 tasse de chapelure 

1 c. à table de beurre 
3 c. à table de fromage râpé 
Peler et trancher l’aubergine. 

Faire bouillir pendant 10 minutes 
Egoutter. Déposer dans un plat 
graissé. Faire revenir le piment e. 
l’oignon dans le gras fondu. In­
corporer la farine, le sel et le sucre. 
Ajouter les tomates, la feuille de 
laurier, le clou et continuer la 
cuisson encore 5 minutes. Veiser le 
mélange sur l’aubergine et recou­
vrir de chapelure. Combiner avec 
le beurre ou le fromage. Cuire à 
four modéré, 350 F., pendant 20 
minutes. Pour six personnes.

LA SANTE DES DENIS
OU REPONSES

A DE FREQUENTES QUESTIONS
Q. — Dans le cas de devis cariées, 

qu'accomplit le traitement dentaire, 
—et faut-il faire obturer seulement 
les dents cariées permanentes ou 
les dents de lait chez les enfants?

R. — Dans le cas de caries dentai­
res, les cavités des dents peuvent 
être facilement obturées pourvu 
que la carie ne soit pas trop avan. \ 
cée. Le plus tôt une cavité est 
remplie, meilleure sont les chan­
ces de conserver la dent. Les peti­
tes cavités peuvent être obturées ra­
pidement avec le minimum de ma­
laise et de dépenses pour le patient. 
Toutefois, seul un dentiste peut dé­
couvrir les petites cavités imper­
ceptibles même à celui qui en souf­
fre et dont certaines n’apparaissent 
qu’aux rayons X. Bien des patients 
ne se rendent pas compte de l’Im­
portance de conserver, done de soi­
gner les dents de lait. L’enfant en 
a autant besoin que l’adulte a be­
soin de ses dents permanentes. Les 
dents de lait peuvent être obturées 
à moins qu'elles ne soient à la 
veille d’être'remplacées par les den:s 
permanentes ou tellement cariées 
qu’il faille les enlever pour la sau­
vegarde de la santé de l’enfant. Les 
dents de lait abcédées ne devraient 
pas être laissées dans une bouche 
d'enfant, même afin de maintenir 
l’espace voulu pour les dents per­
manentes. Une dent abcédée doit 
être enlevée, ma& si le dentiste le 
juge opportun il placera dans la

Le Thé de Qualitéauu)
ORANGE PEKOEl

Semaine d immunisation
La semaine nationale d’immuni­

sation sera observée cette année en­
tre le 29 septembre et le 5 octobre, 
annonce la Ligue canadienne de 
santé.

Evénement annuel sous les aus­
pices de la Ligue canadienne de 
santé en coopération avec les mi­
nistères de la santé, la semaine na-

bouche de l’enfant un dispositif 
pour maintenir cet espace néces­
saire.
LA LIGUE D’HYGIENE DENTAI­
RE DE LA PROVINCE DE QUE. 
3EC, INC.—1426, rue Amherst, 
VIontréal 24, sera heureuse de ré. 
pondre à toutes les questions qui 
lui seront posées relatives à cet ar. 
icle et généralement dentaires.

MICHEL STUDIO
— GROS ET DETAIL —

Equipements photographiques 

et cinématographiques

1754, me Amherst — CH 2497

MONTREAL 24
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Si l'on veut préparer un repas sans trop de 
peine pour dimanche, pourquoi pas un mélange de 
viande hachée, d'épices, d'oeufs et de croûtons 
qu'on fera « aire au four et qu'on servira chaud aux 
invités de la fin de semaine et que l'on tranchera 
une fois refroidi, pour lundi. Mardi, c'est du poisson. 
Au milieu de la semaine un achat de saucisses per 
mettra un bon dîner mercredi et il en restera un peu 
pour accompagner les côtelettes d'agneau du jeudi 
ou encore on mettra les restes au menu du déjeûner. 
Un soufflé au fromage est un mets rafraîchissant et 
nutritif pour une journeé d'été. On finira la semaine 
avec de la langue bouillie servie chaude samedi 
avec un sauce à l'orange et aux raisins, et dimanche 
on saura faire bon usage des restes refroidis, soi' 
pour un pique-nique, soit pour un souper au grand 
air.

Les coupons de sucre-conserves S17 à S2. 
inclusivement, valides de 4 juillet étaient les derniers 
des dix coupons dans les carnets de rationnemenl 
pour la mise en conserve à la maison. De plus, deux 
coupons réguliers de sucre-conserves, S22 et S23 
devenaient valides le 18 jullet et, bien entendu 
tous ces coupons pouvaient servir à l'achat de sucre 
Voilà qui peut permettre une quantité suffisante pou 
l'usage courant ainsi qu'une quantité assez con 
sidérable pour la mise en conserve. Si l'on met er 
conserve autant de produits ailmentaires qu’il es 
possible, pour son propre usage, on pourra alort 
expédier plus de vivres essentiels dans les pays, 
torturés par la famine, qui en ont tant besoin. De 
plus, les fruits, encore frais de rosée et des plut 
appétissants dans les jardins et sur les marchés, 
consMIuent dos desserts excellents pour la saison 
d'été, ot ainsi l'on peut économiser phis de sucre 
cour la mise en conserve.

tlormle d’immunisation est destir ée 
à intensifier l’effort des cpéclalis\es 
de la santé publique vers une im­
munisation plus générale contre la 
variole, la diphtérie, la coqueluche, 
la fièvre scarlatine et le tétanos. 
La ligue canadienne de santé fait 
remarquer qu'il n’y a rien à perdre 
par l'immunisation, mais tout à ga 
gner — la vie de milliers d’enfants 
canadiens.

AVIS

Toutes les personnes qui 
ont laissé au bureau leur 
carte R.B. 191, provenant 
du carnet de rationnement 
no 5, sont priées de passer 
audit bureau local du ra­
tionnement, afin d’y obte­
nir un carnet no 6.

CRÈME GLACÉE

melOrol
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Annonces
classées

A VENDRE
DEUX AUTOMOBILES, 1 Pontiac, 
1 Chevrolet, en très bonnes condi­
tions, pneus neufs; avec permis de 
louage appelé "Drive Yourrelf’’. 
S'adresser à 578, ave Central, Val 
d’Or, Qué.

Congres de la...
(Suite de la page 1)

& Power Company, qui parlèrent 
des faits et des statistiques, en mar­
ge de l’éducation.

Il y eut une période consacrée 
aux questionnaires.

La journée se termina par un 
banquet que présida S.H. le maire 
Camillien Houde, de Montréal. L’o-

Beattie gagne...
(suite de la page 9)

rateur fut M. Paul-Henri Guimont, 
qui parla sur le sujet principal de la 
discussion, tel que soumis au Con­
grès.

Dans la matinée de lundi, les dé­
légués discutèrent des divers as­
pects motivant le Congrès.

A une heure, un grand banquet 
fut offert par le Montreal Board of 
Trade, sous la présidence de M. J.- 
H. Brace. L’orateur pour l’occa­
sion fut le Dr K.-E. Norris, M.A., 
PH.D., principal du collège Sir Geor­
ge Williams, qui parla sur le su­
jet suivant: "Education et expé­
rience".

La séance de l’après-midi fut pré­
sidée par M. L.-O. Régnier, vice- 
président provincial des Chambres

de Commerce.
M. C.-de L. Migneault, président 

de la Commission municipale de 
Québc, traita du bill 48 et des moy­
ens d’en tirer profit. Les autres 
orateurs furent M. O.-J. Desaulnlers 
inspecteur en chef des écoles pri­
maires pour la province de Québec, 
et Léon-David Germain, directeur 
des Ecoles d’Arts et Métiers de la 
province.

Dans la soirée il y eut banquet, 
offert par la Chambre de Commer­
ce de la province, sous la présidence 
de M. Edgar Genest. L’hon. Oné- 
sime Gagnon, trésorier provincial, 
était l’hôte d’honneur,

Mardi
La matinée de mardi fut consa­

crée aux discussions entre les mem­
bres et délégués des divers comités.

A midi, grand banquet offert par 
la Chambre de Commerce de Mont­
réal, sous la présidence de M. Mau­
rice Trudeau.

L’orateur invité, M. Esdras Min- 
ville, directeur de l’Ecole des Hau­
tes Etudes Commerciales, de Mont­
réal, traita de: "L’éducation ou 
l’instruction.”

On passa ensuite aux rapports des 
divers comités, lesquels furent lus, 
discutés et adoptés. Finalement, on 
procéda aux élections qui se termi­
nèrent par la nomination de M. L.- 
O. Régnier, comme nouveau prési­
dent provincial des Chtu libres de 
Commerce.

44-1 tp.

DOIT ETRE VENDU pour cause de 
maladie, un beau café moderne, ou­
vert 24 heures par Jour, chiffre d’af­
faires $1,800 par semaine; situé dans 
le centre de la ville, comprenant en 
plus une maison de 10 chambres. 
Loyer bas. Voir E. Mongeoh, 710, 
Central Avenue, Val d’Or. Qué. 
Tél: 411.

44 3 tp.

LOT COMMERCIAL fl vendre. 
S'adresser à 620, Montcalm, Malar- 
lic, Qué.

44-1 fp.

BOIS DE CHAUFFAGE

BOULEAU VERT, épinette verte et 
sèche, et sapin, en 4 pieds, 2 pieds, 
16 pouces ou 14 pouces de longueur. 
Tél. 244. • Chabot Sash and Door, 
1020, 4ème ave., Val d’Or. 1 tcf.

COURS PRIVES

COURS PRIVES de peinture et des­
sin. donnés à domicile. Pour tous 
renseignements, écrire fi Casier 
Postal 528, Val d’Or.

15-rft.

ON DEMANDE A ACHETER

UNE FERME A UNE distance d’en 
viron 15 milles aux alentours de 
Val d’Or. Mentionner localité, 
description et prix. S’adresser « 
boite postale 868, Val d'Or, Qué.

37-pfc

CHAMBRE A LOUER

CHAMBRE A LOUER fi la semaine. 
S'adresser à 1151, Chemin Rouyn. 
voisin de Carrière Lumber. Tél. 213.

, 44-lc

A LOUER
APPARTEMENT de deux pièces, 
chauffé. S’adresser à 1159, 2èmc 
Avenue, Val d’Or.

44-1 fp.

GARDE-MALADE DIPLOMEE

POUR SERVICE PRIVE, s’adres­
ser à Mademoiselle Marcelle Pinard, 
infirmière diplômée de l’hôpital St- 
Vincent-de-Paul de Sherbrooke et 
de l’Université de Montréal.— 
Résidence: 23, rue LaSalle, Bour- 
lamaque. Tél. 726-B.

444 tp

Nos norois...
(Suite de la page 3)

six heures, sur les bords de la ri­
vière White Goose, à quelques milles 
au nord de Forsyth. MM. Magny et 
Salvail ont tiré simultanément et, 
accompagnés de leur guide, M. Ai­
mas Lavoie, Ils ont pu, hier, faire 
leur rentrée en ville, avec le tro­
phée qui témoigne de leur habileté 
de francs-tireurs.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT D’ABITIBI 
No. 4470

COUR DE MAGISTRAT
WALTER GALL, domicilié à Ha­
milton, Ont.,

DEMANDEUR.
- vs -

JOE RYZTLO, autrefois domicilié 
dans le canton de Fournière, dis­
trict d’Abitibi, et maintenant de 
lieux inconnus,

DEFENDEUR.
ORDONNANCE

Il est ordonné au défendeur de 
compraltre dans le mois.
Val d’Or, ce 19 septembre, 1946.

Raoul Grégoire. 
Greffier de la Cour du Magistrat

frappe un petit ballon à Peacosh 
pour terminer la partie.

Voici l’alignement des équipes: 
Beattie: Stoughton champ droit; 
Hardie, 2ème but; leacosh, 2ème 
îut; Leblanc, 1er but; Owens, lan­
ceur; Munro, receveur; Brannigan 
champ gauche; Peacock, champ 
centre; Bozich, arrêt-court. 
Malartic: Bal), arrêt-cout; Hal, 
:hamp gauche; Hogan, 3ème but; 
McDonald, eceveur; Hunt, lanceur; 
Monique, 2ème but; Shaw, 1er *but; 
Ovis, champ droit; Youn;, champ 
centre.
Pointage par manches:
* * R H E
Bcatie ... 020 205 110 11 12 3 
Malartic . . 000 000 100 1 0 8

Guy Jolin...
(Suite de la page 3)

Les deux finalistes, Marc Buguay, 
et Guy Jolin, se rencontrèrent don: 
en champ-clos, samedi derrler, et, 
pendant trois heures d’affilée, ils 
se renvoyèrent la balle avec une 
maîtrise qui, à plusieurs reprises, 
électrisa tout simplement l’assis-' 
tance. Il fallut 48 parties de suitfe 
pour décider lequel des deux serait 
ie vainqueur de cette rencontre ho- 
lérlque: Guy Jolin en gagna 2.- 

et Marc Duguay 23. Comme on le 
voit, la marge n’est pas large entre 
e vaincu et le vainqueur et ce der ' 
nier peut sans crainte répéter a e 
orgueil ce vieux proverle: ‘A 
■aincre sans péril, on triomphe 
rars gloire”. Le compte de Guy Jo 
in se lit comme suit: 6-3, 1-6, 6-2 
5-8, 6-4, soit 25 parties Pour Guy et 
'3 pour Marc Duguay.

M. Julien Viens, président du 
Club Colombien, remit à M. Guy 
Jolin le trophée offert par MM. 
Jacques Bouchard et J.-E. Desro- 
riers, mais la présentation officiel­
le n’en sera faite qu’au cours de 
l’automne, lors d’une soirée orga- 
risée à cette fin à la salle des Che­
valiers de Colomb.

Convertien des p'wpw
MM. Albert Côté et J.-A. St-Ger- 

main, respectivement chef et ie- 
crétairc de notre brigade de p~m 
piers volontaires, se sont rendus à 
New-Liskeard, la semaine dernicre 
assister à la convention annuelle 
des Pompiers du Nord d’Ontario et 
de Québec. Ils étaient accompa­
gnés de M. Laurent Desrochers, de 
la brigade d’Amos.

Cette conversation a tenu ses as­
sises les 16 et 17 septembre et il y 
a été résolu que le prochain tournoi 
d’été aurait lieu le 1er Juillet 1947, 
à Noranda.

Il fondrait...
(suite de la page 6)

té nationale d’établissement rural 
s’avère donc un pressant besoin.

Si la province de Québec entend 
remplir son devoir de garder à la 
terre la plus forte proportion de ses 
effectifs ruraux, elle ne pourrait fai­
re mieux que de se préparer dès 
maintenant à diriger, au-delà de ses 
frontières, là oû il peut rendre de 
précieux services à toute la nation, 
l’excédant de son capital humain 
des campagnes. Qu’elle le veuille ou 
non, la province-mère doit envisa­
ger cette éventualité et aviser aux 
moyens d’en tirer le meilleur parti 
possible. C’est une oeuvre magni­
fique à accomplir, oeuvre religieu­
se, sociale et patriotique. Elle ne 
dépasse aucunement la portée gé­
néreuse de ceux qui ont mission de 
la remplir. v

(Causerie prononcée au Poste 
CKAC, Montréal, par C.-E. Coutu­
re.)

ECHOS DE LA VISITE DES DELEGUES MONTREALAIS A VAL D’OR

?

> *

■
■f#
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M. J.-H. Brace, président du Board of Trade, de Montréal, et vice-président de la 
Compagnie de Téléphone Bell du Canada, à gauche, est photographié ci-dessus en com­
pagnie de M. Maurice Trudeau, président de la Chambre de Commerce, de Montréal, 
alors que tous deux sont à examiner une pièce de machinerie à la mine Sullivan, près de 
Val d’Or, au cours d’une visite à cette prop riété minière.

DEUX CENTS EDITEURS DE JOURNAUX HEBDOMADAIRES EN CONVENTION

mm

mm
I

Plus de deux .cents représentants 
des divers hebdomadaires canadiens, 
ayant assisté au premier congrès de 
la Canadian Weekly Newspaper 
Association, ont fait le voyage à 
bord d’un train spécial entre Mont­
réal et Halifax. Ils ont traversé la 
Baie de Fundy à bord du “Princess 
Helen”, du Pacifique canadien, et 
ont terminé leur voyage, vers l’est, 
à bord d’un train du Dominion At­
lantic Riilway. Les délégués s’ln-| 
téressèrent particulièrement à i’ins-

talation du radar à bord du ‘‘Helen’’ 
Sur la photo du haut on remarque 
le sans.flliste C.-F. McMillan, en 
train d’expliquer le fonctionnement 
de l’appareil à Bill Templin, Hugh 
Templin, de Fergus, Ontario, prési­
dent du C.W.N.A.; S..N. Wynn el 
George Jamerf, de Bowmanville, Ont 
Au centre, un groupe de délégués on. 
tariens situés en face du fameux 
•monument d’Evangéline au parc de 
Grand’Pré: H.-A. Ramage, Pctrolia;

Mme W..J. Colgan, Markdale; Sam 
Wihon, Weston; Mme H.-A. Rama­
ge,, W.-A. Colgan el E.-A. Harris, 
Burlington. .Dans la photo du bas 
on remarque les délégués qui fu­
rent reçus au parc mémorial d’E. 
vangélinc par M. A.-ô. Dumphy, 
gérant du Dominion Atlantic Rail, 
way. Mme Wyman Porter, maire 
de Kentvillc, N..E., qui souhaita la 
bienvenue aux délégués apparaît à 
l’extrême gauche.
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La Gazette de Val d’Or
NOUVELLE FACADE AU 
BUREAU DE POSTE

On parlait tout récemment de l’a- 
grandiseement du Bureau de Poate 
local, qui bientôt occupera les lo­
caux du magasin Vogue. Mainte­
nant, quiconque pane devant le 
bureau de poste, et ils sont nom­
breux, puisque, tout comme sur le 
pont d’Avignon, tout le monde y 
pâme, a pu remarquer des piles de 
briques rouges. Ne vous demandes 
pas si quelqu’un les a oubliées là, 
sans raison. Non, ces briques ont 
été entassées là, pour une bonne 
raison. O’est que, tout prochaine- 
ment, on va procéder à la toilette 
frontale du bureau de poste. Cette 
devanture, non terminée, va bientôt 
prendre un nouvel aspect, quand 
maçons et brlquetiers auront ter­
miné leur travail.

Ainsi maquillée, la façade de 
notre bureau de poste va prendre 
un aspect coquet qui, nous n’en 
doutons pas, réjouira l’oell et con­
tribuera pour sa part à la belle ap­
parence de notre grande artère 
commerciale.

LSI KNNEMfl BV JABDDf
“Les ennemis du Jardin", un ré­

cent documentaire de l’Office Na­
tional du Film, nous apprend que 
les insectes causent à nos récoltes 
une perte annuelle de plus de cinq 
millions.

JOSEPH MORIN
B. A. f» 1*1* 
NOTAIBB

Bdfilflt Gagnon, Mfn* Ave 
VAL D’OS

TEL S» C.P. 897

Bureau ; T*l Rérid.:
405-A 408-B
SELWTN COOKE,

Arêhiteele

Transport 997, le Ave
McLeod VAL D’OR

COUR DE POUCE
TROIS ANS DE PENITENCIER 

POUR FAUX CHEQUES
Laurier Chandonnet et Réal Pré­

vost, les deux artistes en faux, qui 
avaient été mis sous verrous, la se­
maine dernière, pour avoir extorqué 
des sommes variant entre $40 et 
990, ont comparu, au cours de la se­
maine, devant son honneur le juge 
Félix Allard, et furent condamnés 
à trois ans de pénitencier et à six 
mots de prison,

Dans le cas de Chandonnet, la 
sen tance fut plus lourde parce qu’il 
a été reconnu comme un récidiviste, 
tandis que, dans le second cas, ce 
semble qu'il en était à ses premières 
armes dans le rôle de faussaire.

Comme les deux complices a- 
valent été trouvés en possesion 
d'une somme de $00, le Juge ordonna 
que cette somme fût divisée propor­
tionnellement entre les deux vic­
times.

VOL SUR LA PERSONNE 
Gilles Royer, un étranger de Val 

d’Or, a été condamné par le juge 
Félix Allard à. un mois de prison, 
-pour vol de montre sur la personne.

CONDAMNE POUR FAUX
Un certain Charles Maguire, qui 

comparut à son tour devant le juge 
Félix Allard, écopa de trois mois de 
prison, pour avoir tenté de passer un 
faux bhèque au montant de $22.83.

IVRESSE ET DESORDRE
Six Individus ont été condamnés 

par le recorder local à une amende 
respective de $25 et les frais et $5 
et les frais, après s’être avoués cou­
pables d’avoir été trouvés en état 
d’ivresse ou d’avoir causé du dé­
sordre, dans le but de nuire à la 
paix publique. Celui qui a été con­
damné à $28 d’amende est un client 
régulier, voilà la raison pour la­
quelle le recorder a sévit plus for­
tement.

Aux dînera ou aux banquets, don­
nes de {Sus petites parts de tous 
les mets. Que chaque réunion où 
l’on sert à manger soit une leçon 
d’économie.

VENEZ VOUS RAFRAICHIR AU

SPORTSMEN’S CAFE
Seul distributeur de la crime glacée

128, HOTEL MC VELUS IJLL. AYOTTE, gérant. 
VAL DDE *
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LAIT, CREME, BEURRE ET CREME GLACEE

LAITERIE PARFONDEVAL
TM: lit

BOURLAMAQUE ET MALABTIC
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LANCE TAXI
Deux voitures neuves à votre service f

— JOUR ET NUIT — I

Taux spéciaux pour longs voyages

Tel. - 178 3ieme Avenue i
474 - Val d’Or j
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DIVERSES CEREMONIES 
AST-SAUVEURLESMINES

BAPTEMES

Demain, samedi, en l’église St- 
St-Sauveur les Mines, nos dévoués 
prêtres ont béni trois baptêmes et, 
lundi, un quatrième.

8T-AMOUR — Marie - Emlllenne- 
Denlse, fille de M. et Mme Ed­
gar St-Amour (Allda St-Jacques). 
Agissaient comme parrain et mar­
raine, M. Edgar Charles et Mlle 
Emlllenne St-Amour, oncle et tan­
te de l'enfant, rée le 16 septembre.

CORRIVEAU — Marie - Simone - 
Denise, fille de M. et Mme Roméo 
Corriveau (Marie-Evangéline La- 
Victolre). Les parrain et marrai 
ne, oncle et tante de l’enfant, fu­
rent M. Aldège Corriveau et Mlle 
Edith St-Germaln. L’enfant na­
quit le 13.

GAUTHIER — Joseph - Fernand - 
Georges, fils de M. et Mme Fer­
nand Gauthier (Valda Gagnon). 
Les parrain et marraine de l’en­
fant furent M. Eddy Marchand et 
Mlle Fernande Gau}hier, oncle et 
tante de l’enfant, né le 10 septem­
bre.

PELLETIER — Le 23 septembre, 
lundi derlner, en l'église locale, 
fut portée sur les fonds baptis­
maux, Marie-Claire Pelletier, fil­
le de M. et Mme Victor Pelletier, 
(Mar^uerite-Evelyn Vallellie). Lés 
parrain et marraine furent M. 
Lary Vallellie et Mlle Jane Valle* 
lie, oncle et tante de l’enfant, née 
le 18 septembre. Us sont de Bour- 
lamaque.

MARIAGES
Demain samedi, e nl’église St- 

Sauveur les Mines, seront bénis les 
mariages:

MARCHAND-COLLIN 
M. Simon Marchand, fils de M. 

Ferdinand-Paul Marchand et de 
Mme Marchand (Albertlnc Gosse­
lin) décédée; à Mlle Jeanne Collin, 
fille de M. et Mme Evariste Collin 
(Georgine Gendron),

AMYOT-FONTAINE 
M. Henri Amyot? fils de M. et 

Mme Stanislas Amyot (Edouardire 
Bergerie), de Vassan, à Mlle Ange- 
line Fontaine, fille de M. et Mme 
Félicien Fontaine (Gilberte Busslè- 
res).

LES QUARANTE HEURES 
La cérémonie des Quarante-Heures 
s’est ouverte dimanche dernier, le 
22, en l’église St-Sauveur les Mines, 
à l’issue de U grand'messe qui fut 
célébrée par M. l’abbé Charles Au- 
thier, du collège d’Amos. Le ser­
mon de circonstance fut prononcé, 
par M. le curé Joseph Morency, de 
Perron.

Parmi les prêtres des envions, 
qui sont venus gracieusement of­
frir leurs valeureux services, on re­
marquait; MM. les curés Oédéon 
Champagne, de LaCorne; Hermans 
Quenneville, de Sullivan; Henri Ri­
chard, de Vasaan; Ouellette, de 8t- 
Edmond, et MM. les abbés George 
Bouillon et Anatole Hally d’Amos.

Les paroissiens assitèrent nom­
breux à toutes les cérémonies.

SECRETAIRE BILINGUE

O.. SACHANT 
STENOGRAPHIE ET 
DACTYLOGRAPHIE
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notaire JOSEPH MORIN,
Edifice Gagnon, Sème a renne 

TéL 99

“Nouvellement décoré"

“Le Bain TURC”
Prop. Mme S. Lemay

Ouvert vendredi et samedi 
Tél. G23-B

921, 4e ave., Val d’Or.

Mariage Plante-Levesque
M. et Mme Clermont Roy ainsi 

que Mme Gérard Duchesneau sont 
revenus la semaine dernière d’un 
voyage, dans l’est de la Province, 
au cours duquel Ils assistèrent au 
mariage de Mlle Madeleine Plante, 
Institutrice, autrefois de Bourla- 
maque, à M. J.-Armand Lévesque, 
Inspecteur des poids et mesures, de 
Kirkland Lake.

La mariée fut conduite à l'autel 
Par son père, M. Plante, tandis que 
le marié était accompagné de son 
père, M. Lévesque. Mlle Muriel 
Plante, qui agissait comme fille 
d’honneur, était accompagnée de M. 
Henri Lévesque, frère du marié.

Pour la cérémonie, la mariée 
portait une robe de tulle et de den­
telle, style Marie-Antoinette, et un 
voile de tulle Illusion, retenu par un 
diadème de fleurs d’oranger. Son 
bouquet était composé de lilas 
blancs. Son unique bijou était un 
collier de perles, cadeau de son é- 
poux.

Assistaient au mariage; M. et 
Mme Philippe Lévesque, M. et Mme 
Edmond Lévesque, et M. Mme Hen­
ri Lévesque, tous de Sturgeon Falls. 
M. et Mme D.-J. Nadeau, de Miami, 
Fla., M. Lionel Plante, de Chicago, 
Ill., M. et Mme Emeric Laflalhme, 
de Esstview, C^t., et M. et Mme 
P.-E. Plante, de Newark, N.J.

Immédiatement après la cérémo­
nie religieuse, 11 y eut réception à 
l’Hôtel Bon Accueil. Les tables 
étalent Jollement décorées de fleurs 
de la saison. Après la réception, 
l’heureux couple partit en voyage 
pour la Gaspésle.

Pour voyager, la mariée portait 
un crsemble deux-pièces, garni de 
renard platine, un chapeau de plu­
mes d’autruchc blanches et des ac­
cessoires noirs.

A leur retour, M. et Mme Léves­
que habiteront Kirkland Lake.

CHANGEMENT
D’HORAIRE
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NOTES SOCIALES
Le Dr J.-Aimé Carie, de Val d’Or, 

Sullivan et Bourlamaque, est parti 
au cours de la semaine, pour aller 
assister au Conventum des Anciens 
à l’Assomption.

Mme Louis-Charles Trempe, fem­
me de l’avocat Trempe, de Val d’Or, 
est partie, au cours de la semaine, 
en direction de Montréal, où elle vi­
sitera sa famille.

M. et Mme Gaston Gulllemette 
ont été, au caurs de la fin de se­
maine dernière, les héros d’une fête 
Intime, à l’occasion de leur lOème 
anniversaire de mariage. Dans le 
groupe, on remarquait: M. et Mme 
A. Soucy; M. et Mme Ben Cloutier; 
M. et Mme Leblanc; M. et Mme Re­
né Crevier, M. Morache et autres. 
Un magnifique bouquet de fleurs fut 
présenté à la charmante hôtesse.

Meilleurs voeux à l’avocat Char­
les-Louis Trempe, de Val d’Or, qui 
fêtait, au cours de la semaine der­
nière, son 43ème anniversaire de 
naissance.

Aux amateurs de quilles
Tous les amateurs de quilles sont 

priés de se rendre, mardi, le premier 
octobre, à la salle de Quilles de 
Val d’Or, propriété de M. Yamchuck, 
où l’on discutera des problèmes qui 
devront être confrontés au cours 
de la prochaine saison, à l'instar 
des organisations de Bourlamaque 
et de Malartlc, en vue des tournois 
et de l’organisation en général.

TC6, Avenae Centrale, TéL 991
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ACHETEZ CHEZ

fi. & L LEVESQUE
HORLOGER et BIJOUTIER 

880 Sème Ave. —Val d’Or

Capitol
F. C. De la Chevrottère 
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L
 OUVRAGE GARANTI

TRAVAIL EXECUTE AVEC SOIN 
Edifice du Théâtre Capitol-Lamaqne 

BOURLAMAQUE

: OEHANDEZ-LE ET NOUS LE FERONS

WALLY'S WELDING 
AND REPAIR SHOP

Nous nous spécialisons dans la soudure 
de l’aluminium et des surfaces dures.

^êmc Ave. (en face de la Com. des Liq.)

VAL D’OR
Tél. 415


